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LE NUMÉRO 

cl<© 
S CENTIMES 

1&. Darse, 

ï-es Çommunales. — Les banlieusardes. — Les courses. — L'insigne 
pour les blessés. — Le pays où l'on s'amuse. — Les belles 

Inventions. — L'héritier légal.-

Autour de Paris, certains maires ont eu 
fîWïEEeusa pensée dé mettre en valeur les 

A friches des ternes communales. Ils ont 
Joué les machines nécessaires, planté, 
fiemé, surveillé, et la récolte a couvert leurs 
frais, donnant même du bénéfice. Un per-
sonnel peu nombreux et d^une composition 
tout à fait mêlée "a suffi pour procurer ce 
résultat 

Il y a «a des maraîchers de 13 à 14 ans, 
des fillettes, des femmes, des éclopés et 
quelques ouvriers solides d'un âge assez 
avancé. Tout le monde a gagné sa vie pe-
VLlement mais sufisamment 

Les lettres que je reçois m'obligent à ré-
péter ceci J II faut savoir vivre petitement, 
le priver et utiliser tout ce qui peut servir ; 
ceux qui ont des jardins, dé la terre, sont 
fôrt heureux. quand ils peuvent en tirer 
parti. Un jardin est une petite fortune! à. 
fheure actuelle, et rien ne noue est plus S douloureux que de voir .autour dea villes 
Du des grands bourgs, de la terre sans cul-
ture. 

En Russie, les femmes «a donnent à la 
fealture et y réussissent. 

Dans la banlieue parisienne, relôment fé-
minin domine ; or, ce n'est pas d'hier que 
JX3 courageuses banlieusardes ont pris l'ha-
bitude do la petite culture : la zone mili-
taire, couverte de frôles constructions en-
tourées de jardinets, était mise en valeur 
par des ménagères dont les petits s'éle-
.vaîent à l'air tandis que le pùre travail-
lait de n'importe quel métier à Parte, par-
tant et rentrant par les trains ouvriers. 

Savoir ne pas se plaindre trop c'est une 
.■wçrta, donc nno force. 

Et, si nous disons ostet, ce n'est pas pour 
M ofeonnaitre tes difficultés grandes du mo-
* fijant présent t nous los connaissons bien ; 

ssous voudrions que chacun donnât large-
ment pour les diminuer. A ce sujet, quel-
«tr*un nous demande ce que nous pensons 
'de* courses de chevaux : ceux qui nous 
en parlent sont dea gens qui en sont tout 
scandalisés. 

Là-dessus, quel avis peut-on avoir T Pas 
d'autre que la taxe aussi élevée que pos-
sible. Nous n'en sommes plus à croire à 
la grande utilité des courses au point de 
vue élevage ; mais, nous croyons ferme-
iiwiit que tous ces divertissements doivent 
rapporter beaucoup à l'Etat, donc aux besoi-
gnottx. 

* * 
Tout le monde accueille avec satisfaction' 

la décision prise de donner aux blessés et 
aux soldats réformés pour cause de mala-
dies graves contractées au service un insi-
gne spécial 

Ils sont nombreux ceux dont l'apparence 
est trompeuse et qui souffrent saris que 
rien apparaisse <iur leur visage : lésions du 
cœur, surdité absolue, blessures que rien 
d'extérieur ne révèle. Ils ont des droits sa-
crés puisqu'ils ont donné au pays le bien 
des biens, la 6anté ; leur avenir aussi. 

Des regards dédaigneux ou moqueurs tes 
' blessent, leur, sont cruels ; 11 est bien na-

turel' qu'un insigne parle pour eux et les 
.Justifie aux yeux de ceux qui les prennent 
volontiers pour des embusqués. 

Nous ne nous plaindrons plus d'être ci-
toyens du pays ou l'on décore le plus, car, 

, en vérité, si un très grand nombre de Fran-
i sais portent' de tels insignes, ils en auront 

■ acquis la droit. .Et, aux blessés surtout, on 
ne contestera pas ce droit. 

L'heure des compensations sonnera ; 
nous la hâterons en aidant l'Etat de tous 
nos moyens afin qu'après la guerre, co soit 

Tennemi qui. ait les frais à payer. Ceux qui 
auront peiné et souffert pourront espérer 
une aide efficace et les moyens de se refaire 
une existence supportable. 

Si vous voulez connaître le nom du pays 
où l'on prétend pratiquer la mode française 
dernier chic, c'est Munich ! Les Bavaroises 
riches font en ce moment la fortune des 
caricaturistes ; elles portent la robe s'arrê-
tant au genou et crinolinée en ballon. 
D'ailleurs, c'est la pays où l'on mange le 
mieux en Allemagne ; l'Empire allemand, 
fait de pièces cousues ensemble, n'a jamais 
réalisé un tout. On s'y chamaille pour la 
nourriture ; c'est à qui gardera ses pom-
mes de terre et ses cochons. Cela parait 
assez juste ; ce qui ne l'est pas, c'est de 
prétendre y détenir la mode de Paris. 

Il est bien vrai qu'on rencontre à Paris 
des toilettes ridicules, mais pas à ce point-
là. De plus, ces toilettes ne sont pas portées 
par de vraies Parisiennes et elles sont en 
petit nombre. 

Enfin, elles font sensation désavanlaceu-
sement dans une ville où l'on n'a pas l'ha-
bitude de se retourner pour examiner la 
tenue des passants, ce qui prouve bien que 
Paris n'est pour rien dans ces manifesta-
tions tapageuses. 

Les femmes bien élevées ont résolument 
adopté un genre plus sérieux ; nous ne pou-
vons que les en féliciter. 

Il y a des Inventeurs de toutes sortes en 
ce moment ; on De sait auquel entendre ; 
tous les esprits travaillent. Les législateurs, 
eux, inventent des moyens d'arriver aux 
résultats les plus désirés en France ; au 
premier rang se place la repopulation du 
pays par l'accroissement' du nombre des 
naissances. 

Il nous paraît que M. Bokanowski, dé-
puté, a trouvé le bon moyen,' celui qui con-
siste â susciter l'Etat comme héritier dans 
les familles où l'on aura moins de quatre 
enfants. 

Il se peut que ce moyen compte peu chez 
les pauvres gens qui travaillent ; mais, il 
en sera autrement dans la bourgeoisie. 

Il n'y va pas par quatre chemins, M. Bo-
kanowski ,; il fait intervenir l'Etat pour une 
part réservataire d'enfant légitime, part 
d'autant plus forte que le nombre dos en-
fants est moins élevé.. 

Si les temps étaient moins tristes, on 
trouverait là ample matière à critiquer. En 
tous cas le pour et le contre seront débat-
tus avec des arguments sérieux. Ce nou-
vel impôt proposé par un représentant de la 
nation est de nature à faire réfléchir ceux 
qui croient que tout arrive. 

Il se pourrait bien, en somme, que, sans 
admettre ce postulat en entier, on se déci-
dât à demander aux gens aisés qui n'ont 
pas d'enfants ia part qu'il faut pour récom-
penser ceux qui en ont beaucoup. 

M. Bokanowski pourra se vanter d'avoir 
semé l'inquiétude et jeté le trouble dans 
bien des ménages. Ce qui est certain, c'est 
que la question est dans l'air et que, d'une 
pu d'autre façon, on la résoudra quand le 
pays aura retrouvé un peu de calme. 

M. Gulzot jeta du haut de la tribune la 
fameuse phrase tant décriée : Enrichissez-
vous ! Le législateur moderne criera : Ayez 
des enfants ! 

Et on en aura, ou bien on paiera. 
UNE MARSEILLAISE. 

LES DEUX GRÈCE 

1. Venizelos et le Roi 
La politique royale a conduit le pays 

à la ruine, dit le grand patriote. 
La roi a livré la Grèce à 

Fennemi, l'Entente seule 
peut la sauver 

Salonique, ii Octobre. 
De notrt correspondant spécial à formée 

du SaloniQue t 
Dans la riante villa Capendji de l'avenue 

de la reine Olga, où bat maintenant le cœur 
sain et véritablè de la Grèce émancipée, M. 
Venizelos a bien voulu me recevoir ce matin; 
las vastes salons servant de salle d'attente 
sont encombrés de personnalités politiques 
et militaires, qui viennent présenter leurs 
■hamroa#es au grand homme d'Etat ou pren-
dre di}j Instructions. Tout respire, dans cette 
clair* demeure, la joie et la confiance. 

'Les motifs qui nous ont amenés ici, me 
dit M. Venizelos, au cours de notre conver-
sation, vous les connaissez déjà et je tes ai 
maintes fois exposés dans mes discours et 
nies écrits. Depuis un an et demi, la. Grèce 
est hors la loi par la faute du roi qui ruine 
le pays en violant la Constitution et en mé-
connaissant tous les intérêts hellènes. 

A. plusieurs reprises, j'ai été amené à le 
lui dire formellement, notamment à l'occa-
sion du désaccord qui s'est élevé entre nous 
nu sujet de l'exécution du traité gréco-serbe, 
lorsque, en septembre 1915, il m'éloigne 
pour la seconde fols du pouvoir je lui ai 
encore dit qu'il n'avait pas le droit d'agir 
ainsi, le pays ayant prononcé son verdict 
et approuvant ma politique. 

— je m'Incline, me répondit le roi, devant 
îa volonté nationale lorsqu'elle s'affirme pour 
fiés questions de politique Intérieure, mais 
lorsqu'il s'agit de questions extérieures dans 
un moment aussi grave, J'estime qifil est de 
mon devoir de résister, car je suis alors res-
ponsable devant Dieu. 

— Mats, m'écriais-je, Sa Majesté me per-
mettra cependant de lui rappeler que si eue 
Est aujourd'hui sur le trône, c'est parce que 
bos pères ont élu son père. 

Envisageant ensuite la situation actuelle, 
M. Venizelos est amené a. constater que la 
politique royale a conduit le pays à la mine 
t*a accumulant déjà sur lui tous les désas-
tres d'une guerre malheureuse. 

Pendant dix mois, en effet, la Grèce est mo-
bilisée comm8 si elle était en guerre ; l'arrêt 
de la vie économique s'est produit. De même 
o*ue si la Grèce s'était battue, ses finances 
sbnt épuisées, son territoire est envahi, ses 
villages sont bombardés et détruits, ses po-
pulations sont chassées de leurs foyers, ses 
forts et ses principales villes de Macédoine 
sent pris par l'ennemi héréditaire. Une de ses 
armées est perdue. Rien n'y manque, même 
pas l'indemnité de guerre de plus de 150 mil-
lions payée aux Bulgares et représentée par 

la valeur de tout le matériel d'artillerie et de 
génie, et les chevaux passés à l'ennemi. Mais 
én réalité, la politique suivie par le roi n avait 
qu'un seul but : celui de n'entraver, en au-
cune manière, la victoire allemande. 

Je demande à M. Venizelos s'il a prévu que 
les sympathies d/u roi étaient allemandes. 

Au cours d'un entretien que j'eus avec Sa 
Majesté en mai 1915, elle m'affirma énergl-
quement ne point être germanophile. Mais 
cette preuve est faite de tous les entretiens 
cette preuve est faite de la conviction for-
melle que j'ai acquise au cours de tous les 
entretiens que j'ai eus avec le roi. C'est un 
autocrate et il ne conçoit et ne cherche à 
appliquer que le pouvoir personnel. La seule 
victoire allemande pouvait lui consacrer ce 
pouvoir absolu, * 

« Si le roi n'ai pas voulu changer d'attitude 
après l'entrée de la Roumanie dans le con-
cert des Alliés, ni après qu'il a eu la preuve 
que les promesses allemandes étaient men-
songères, puisque le kaiser avait garanti que 
les Bulgares ne s'empareraient pas des villes 
grecques, il est certain maintenant que rien 
ne pourra plus le déterminer à modifier sa 
politique . , . 

« C'est pourquoi nous avons été contraints 
d'agir nous-même pour essayer de sauver la 
Grèce. Lè gouvernement provisoire va s'ins-
tôlier à Salonique. Nous ne savons pas en-
core si nous allons faire procéder à des élec-
tions générales dans toutes les contrées ral-
liées à notre cause ou si nous allons plus sim-
plement rappeler-l'ancienne Chambre, issue 
des élections du Si»mai 1913. Nous allons de 
suite constituer notre ministère pour nous 
mettre en mesure de fonctionner régulière-
ment 

« J'ai la plus belle confiance dans l'avenir 
et je suis certain que la Grèce entière mar-
chera avec nous. Près de la moitié delà nous 
est acquise. Nous allons procéder à 1 organi-
sation militaire et nous sommes, déjà en me-
sure de pouvoir lever tout un corps d'armée 
comprenant trois divisions, o'est-à-dire qua-
rante mille hommes environ, avec tous les 
services auxiliaires. Nous aurons évidemment 
besoin crue les Alliés nous aident en fournis-
sant le matériel nécessaire. 

c En résumé, je suis très optimiste pour 
l'avenir et je suis sûr que la Grèce entière 
ne tardera pas à répondre à notre appel. 
Après la guerre, si aucun événement ne se 
produit spontanément à Athènes, une assem-
blée nationale fixera le sort du pays ». 

En terminant M. Venizelos exprime le sou-
hait que tous les gouvernements alliés vou-
dront bien fàcillter la lourde tache qu'il a 
assumée. Il sera particulièrement heureux de 
la sympathie de la France en laquelle il es-
père. 

Un nouveau Projectile allemand 
Pétrograde, 14 Octobre. 

On signale du front russe l'emploi par 
les aviateurs allemands d'un nouveau pro-
jectile : une bombe à éclatement latéral 
qui, battant une large zone, produit des 
effets particulièrement meurtriers. 

805e JOUR DE GUERRE 

Paris, Ï4 Octobre. 

Ee gouvernement fait, a 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nous avons progressé sur l'Epine-de-
Malassise. 

Au sud de la Somme, les Allemands, à la suite de violents tirs de 
barrage, ont lancé une puissante attaque sur nos positions d'Ablain-; 
court. Ils ont réussi* à réoccuper une partie du village et les tran-
chées au Nord-Est ; mais ils en ont été rejetés complètement par une 
contre-attaque immédiate. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 
Nos avions ont bombardé vouziers et Ardeuil 
La brume et les nuages ont gêné les opérations aériennes sur 

tout le front. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant S 

14 Octobre, 11 h. 20 : 
Rien à signaler sur le front au sud de l'Ancre, en dehors d'un bombardement 

ennemi Intermittent. 
La nuit dernière, nous avons exécuté avec succès deux coups de main sur 

les tranchées allemandes au nord-est d'Ypres et au sud-ouest d*HuJluch. 

POUR LES (EBVRES SE SME 

La guerre se prolongeant, on s'habitue aux 
événements. Il en résulte que les générosités 
spontanées s'émoussent et qu« l'égolsme 
humain reprend sas droits. Aussi on peut 
constater que. les ressources des Œuvres de 
guerre diminuent de Jour en jour. On ne 
montre plus le même désir de concourir à 
l'adoucissement dos souffrances des blessés 
et à l'amélioration du sort des prisonniers. 

On a repris'la cours des affaires et l'on n'a 
qu'à se féliciter, dit-on partout, du dêvelop^ 
pement qu'elles ne cessent de prendre. Cette 
situation, morale qui tend à se fixer, il faut 
la moduler. Il n'est pas tolérable que l'on 
recommence à s'amuser, comme avant, et 
que l'on oublie complètement les souffrances 
et les malheurs. 

* * 
Car. on s'amuse autant qu'en période de 

paix, plus môme. Les théâtres, les concerts, 
les cinémas 60nt plus fréquentés que ja-
mais. Des chiffres peuvent le prouver. 

Nous avons pu recueillir les sommes qui 
représentent les recettes totales mensuelles 
de nos établissements de spectacles à des 
époques correspondantes de 1913, 1914, 1915 
et 1916. Ils sont probants. Que l'on veuille 
bien les lire ci-dessous : 

Janvier 1913 : G51.083 fr. 17 
Janvier 1914 : 574.079 fr. 50 
Janvier 1915 : 301.039 fr. 60 
Janvier 1916 : 647.559 fr. 90 

A une autre époque de l'année, en avril, 
la même constatation peut être, faite : 

Avril 1913 : 542,887 fr. 69 
Avril 1914 : 49G.E70 fr. 56 
Avril 1916 : 570.314 fr. 

Veut-on encore des chiffres, pour que l'on 
ne nous soupçonne pas d'avoir choisi les 
plus élevés : 

Juin 1913 : 375.880 fr. 05 
Juin 1914 : 320.655 fr. 05 
Juin 1915 : 147.901 fr< 
Juin 1916 : 379.550 fr. 30 

Août 1913 : 264.257 fr. 70 
Août 1S14 : 52.733 fr. 60 
Août 1915 : 223.024 fr. 50 
Août 1916 : 2S8.651 fr. 35 

Atnsi la même constatation peut être faite 
à toutes les époques de l'année. Il est établi 
nettement que les recettes des1 spectacles, 
après avoir subi une baisse sensible durant 
les premiers mois de la guerre, se sont réta-
blies, dans lo deuxième semestre de 1915, à 
leur moyenne du temps de paix, qu'elles ont 
sensiblement dépassée en 1916. Les distrac-
tions, les plaisirs ont repris et l'argent qu'on 
y dépense atteint les mêmes limites qu'en 
1913. 

Nous demandons s'il ne paraîtrait pas logi-
que d'exiger une taxe sur ces plaisirs, taxe 
dont le produit irait aux Œuvres de guerre, 
dont le public commence à trop se désinté-
resser, i 

L'idée n'est pas nouvelle. Elle a déjà été 
employée' ailleurs. Sur l'initiative do M. Her-, 
riof, maire de Lyon, — que toutes les gran-
des villes voudraient avoir à leur tête — le 
Parlement a volé une loi qui fut promulguée 
le 30 décembre 1915 et dont voici le texte : 

Article unique. — La ville de Lyon est 
autorisée à percevoir, au profit des Œuvres 
municipales de guerre et pour la durée de 
leur fonctionnement, une taxe qui se super-
posera à celle de 10 centimes établie par 
l'article 16 de la loi du 28 juin 1901 SUT les 
théâtres, cafés-concerts, etc., et qui sera fixée 
comme suit : 

5 centimes pour un prix d'entrée de 5 cen-
times à 50 centimes ;■ 

10 centimes pour un prix d'entrée de 55 cen-
times à 1 fr.; 

50 centimes pour un prix d'entrée de 4 fr. 55 
à 5 fr., de telle sorte qu'une élévation' de 
taxe de 5 centimes corresponde toujours à 
une augmentation de 50 centimes du prix de 
la place . 

La présente loi, délibérée et a-doptée par 
le Sénat et par la Chambre des députés, sera 
exécutée comme loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 28 décembre 1915. 
R. POINCARÉ. 

Par le Président de la République : 
Le ministre de l'Intérieur, 

L. MALVY. 

Cette loi, malheureusement, ne s'applique 
qu'à la ville de Lyon. 

Nous demandons que l'application en soit 
étendue également à Marseille et même à 
la France entière. 

On va prétendre que nous créons une sur-rrge considérable au droit des Pauvres dé-
percu èt que peut-être la mesure appor-

tera une gène au fonctionnement des éta-
blissements de spectacles. 

D'abord, nous croyons savoir qu'un droit 
est déjà prélevé, à titre officieux, par le pré-
fet, en faveur de certaines Œuvres. Notre 
suggestion "n'aurait, en réalité, pour résul-
tat que de transformer et de régulariser une 
situation de fait. 

En Angleterre, un droit a été appliqué ré-
cemment à tous les théâtres, cinémas, music-
halls, réunions sportives, concerts, etc., et oet 
exemple, dit-on, va être suivi par toutes les 
nations de l'Entente. 

Notre proposition rencontrera, nous n'en 
doutons pas, la faveur.du public. 

Les Lyonnais ont accepté sans discussion 
une surtaxe sur leurs plaisirs. Les Marseil-
lais ne feront aucune difficulté pour, eux. 
aussi, s'imposer de contribuer au soulage-
ment de nos blessés et de nos prisonniers. 
Leur patriotisme est trop connu pour en 
douter. 

André GmoNjuf. 

PROPOS DE GUERRE 

JLu Lait ! 
Vous êtes Française, chère Madame, esti-

mei-vous-en très heureuse, car vous auriez 
pu naître allemande ce qui serait bien, le plus 
vilain tour que le bon Dieu ou le diable, 
vous eût joué. Vous êtes Française et vous 
aimez le lait. Rien ne vous agrée tant qu'une 
bonne tasse de lait nuancée de café, avec des 
tartines beurrées. On peut être bonne pa-
triote et ne pas renoncer aux douceurs du 
café au lait matinal. 

Que faites-vous pour vous procurer ce régal 
quotidien ? Vous envoyez votre bonne (si vous 
en avez une) chez le laitier et elle vous rap-

Ïiorte, moyennant cinquante centimes, un 
itre de lait. Ça n'est pas plus difficile que 

cela. 
Vous vous demandez ce que cela signifie, 

Vons ne comprenez pas où je veux en venir. 
Alors suivez-moi bien: Supposons qu'au lieu 
d'être née sous le doux ciel de France, vous 
.soyez née dans le pays du kronprinz.*Pour 
vous offrir un bol de café au lait chaque 
matin, il serait moins cinq, si je puis m'ex-

Srimer ainsi. Vous n'auriez pas de lait du tout, 
fais ri vous aviez des enfants, et vous en 

avez peut-être, voici ce qu'il vous faudrait 
faire pour leur donner leur nourriture essen-
tielle : 

Il faudrait d'abord que vous vous munis-
siez de l'acte de naissance de chacun de vos 
enfants; ensuite, le propriétaire de votre 
maison devrait certifier qu'il y a bien dans 
votre famille le nombre d'enfants que vous 
déclarez et qu'ils ont bien l'âge que vous 
dîtes. Ensuite, votre époux serait tenu d'aller, 
muni de toutes ces attestations, à la Commis-
sion du Pain pour se faire inscrire sur les 
listes. Ensuite, il faudrait qu'il aille se faire 
inscrire chez le marchand de lait qui détache-
rait une partie de la carte spéciale et hti 
indiquerait l'endroit où le lait lui serait déli-
vré. 

Il doit falloir, évidemment, une forte dose 
d'amour maternel, doublé d'un courage peu 
ordinaire pour se résoudre à une telle organi-
sation. 

Le soir, lorsque sur le coup de 7 heures, 
votre laitier s'annonce dans votre escalier 
par le tintement métallique de ses bidons, je 
vous conseille, Madame, de penser une se-
conde aux mères allemandes. Votre tasse de 
lait vous en paraîtra particulièrement savou-
reuse et vous remercierez le ciel d'avoir vu le 
jour de ce côté-ci du Rhin. 

ANDRE NEOIS 

IL Y A UN AN 

Vendredi 15 Octobre 
L'Angleterre déclare, la guerre à la Bul-

garie. ) 
Dans la Baltique, des sous-marins anglais 

coulent un contre-torpilleur et ■vingt-quatre 
chalutiers allemands. 

Sur le front russe, dans la région de Novo-
Alexiniets, à la frontière de Galicie, les Rus-
ses font deux mille prisonniers et s'emiarent 
d'un matériel important. Les Russes résistent 
partout. 

On parle de l'abandon de Vattaque des 
Dardanelles par les Alliés* 

Annonces Anglaises, la ligne : t fr. — Réclames : *.3fc. — ifaits divers : t» tgj 
Après Chronique Locale, la ligne : 6 fr. — Chronique Locale j ï© fr.i 

R.OQ 2xtss>!fî.jUms sont encluisilvomsat ireçusxj 
jt ttatr&eihto « Ci:oz M. G. Allard, 31, rue Pavillon, et <ians nos bureaa* 

£L Fjsris > A l'agence Havas, 8, placedo la Bourse, pour la publicité extra-régionaw 

La nouvelle victoire italienne sur Se Carso 
. Paris, 14 Octobre. 

Le Conseil dés ministres, réuni ce matin 
à l'Elysée sous la présidence de M. Poin-
carô, s'est entretenu de la situation diploma-
tique et militaire. 

<— De notre correspondant particulier. — 

Porte, ii Octobre. 
L'opinion française accueillera aveo une 

grande satisfaclion la nouveUe de rnrrri-
vàe imminente à Bucarest de la mission, mi-
litaire à la tète de laquelle le général Jof-
fre a placé le général Bcrihelot. De même,, 
elle a éprouvé un grand soulagement -en ap-
prenant que les Alliés feraient touts leurs 
efforts pour aider la Roumanie. Nous le 
devons, non seulement parce que la noble 
nation s'est résolument rangée à nos côtés 
dans cette lutte de géants, mais aussi parce 
qu'en l'aidant à vaincre, nous faisons échec 
au .plan ennemi et réservons la possibilité 
d'écraser celui-ci en Orient, où doit com-
mencer sa débâcle. 

Les conditions géographiques ne nous 
permettent malheureusement pas de faire 
nous-mêmes plus que ce que nous etoorw 
fait, et, d'ailleurs, l'effort gigantesque que 
nous avons supporté jusqu'ici et que nous 
continuons à supporter, limite nos moyens 
d'action. \ 

Ainsi que je l'expliquais récemment et 
que le proclamait hier le sous-secrétaire 
d'Etat aux Munitions, il faut intensifier le 
travail des usines et faire appel de plus en 
plus à la main-d'-œuvre féminine. La 
France a donné et donne tout ce qu'elle 
peut à la cause de libération et de salut 
son sang, son or, son labeur. L'Angleterre 
mobilise graduellement et rapidement tous 
ses hommes. 

Il ne reste plus que deux alliés ayant des 
réserves d'e{{eclifs considérables : la Rus-
sie et rilalie. La première, par suite du 
manque d'armes, a éprouvé des perles ter-
ribles. Il lui reste beaucoup d'hommes 
qu'elle pourra précisément envoyer contre 
les armées austro-boches qui menacent la 
Roumanie. L'Italie, qui se bal sur un front 
ne permettant pas de larges déploiements 
de forces, dispose d'effectifs puissants. Elle 
comprendra son devoir comme elle Ça 
compris dans le passé. 

Je demeure convaincu que les ennemis 
auront une déception en Orient, où ils pro-
jettent visiblement un grand coup. L'heure 
est définitivement passée pour eux. Sur un 
point donné, ils peuvent encore remporter 
des succès locaux, mais rien ne peut leur 
éviter le fusie châtiment que la conscience 
universelle commande et que notre avenir 
exige. 

Les opérations militaires n'appellent pas 
de longs commentaires. Les Allemands, qui 
ont fini par concentrer sur le front de ba-
tailla en Picardie toutes leurs forces et 
toute leur grosse artillerie disponible, font 
un effort de réaction énorme. Jusqu'ici, ils 
ne sont pas parvenus à enregistrer le moin-
dre succès, puisque les lambeaux de ter-
rain qu'Us étaient parvenus à nous repren-
dre, au prix de perles insensées, leur ont 
été ravis à la suite de notre contre-atta-
que. 

Tant il est vrai, comme \e l'ai dit main-
tes fois, que nous dominons complètement 
l'ennemi et que la victoire complète, -déci-
sive, n'est qu'une question de mois et de 
matériel. 

MAnius mcHAnn. 

LES ILLDS10BS DE LA BULGARIE 
M. Radoslavoî compte star l'écrasement 

de la Roumanie. — El espère crise la 
Russie fera alors la paix 

Zurich, U Octobre. 
M. Radoslavoff, président du Conseil des 

ministres de Bulgarie, a déclaré à un corres-
pondant de VAz Est qu'il semble qu'en Macé-
doine la prise de Monastir est le but de l'En-
tente. 

« Sur cette partie du front, a dit M. Ra-
doslavoff, 70.000 Serbes' combattent avec la 
plus grande violence et, on ne peut pas le 
nier, avec un courage acharné. Les Serbes 
sont très bien secondés par l'artillerie fran-
çaise. 

« Aujourd'hui j'ai eu d'Importantes délibé-
rations aveo le quartier général et j'ai obtenu 
l'assurance que nous n'avions nul motif d'ê-
tre inquiets au sujet du sort de Monastir. 

« Néanmoins, les efforts de l'Entente nous 
avertissent de ne pas trop nous réjouir de 
nos victoires sur le Danube et en Transylva-
nie et nous obligent à porter notre plus 
frande attention vers le front méridional, 

ur ce front, toutes les mesures nécessaires 
ofit été prises. 

i La Roumanie a reçu maintenant les con-
tingents de troupes russes qui lui avaient été 
promis dans l'accord du mois d'août nous 
connaissons très bien Je plan de l'Entente 
qui est de couper la Bulgarie de la Turquie, 
et d'amener ainsi plus vivement la fin de la 
guerre. Mais ce plan est irréalisable, ear 
nous et nos alliés serons toujours assez torts 
pour résister à tous les efforts. 

« Lorsque nous aurons terminé avec la 
Roumamie, et qu'elle sera vaincue, je crois 
que nous serons rapprochés d'un grand pas 
vers la paix ; c'est pour cela, qu'à mon sens. 

l'intervention de la Roumanie fut avanta-
geuse pour nous 1 

« Ce que la Grèce pourrait faire est, par 
suite de son état d'anarchie, sans importance.. 
Lorsque le chemin de la mer Noire sera ou-
vert, aux Etats centraux, la possibilité d'une 

Eaix honorable sera ouverte. Je ne veux pas 
ire qu'une victoire remportés 6ur la Rou-

manie sera décisive, mais lorsqus la Ruasia 
méridionale sera menacée,, cela provoquera 
dans les milieux de Pétrograde une atmc-, 
sphère qui sera favorable à certaines con-
versations. » ' • 

LA GUERRE EN ORIENT 

['ïïmlwÈ l'Entente 
L'Occupation de ia gare iAthènes 
Les trains ils munitions et iS'artiiisria 

saisis par les Mm 
Paris, 14 Octobre. 

On manda d'Athènes qu'hier soir une. 
compagnie du corps de débarquement 
français a occupé la qare d'Athènes lusta 
à temps pour empêcher le départ dJu» 
train charqé de munitions, d'armes et 
de biscuits pour Larissa. 

Pendant crue les Français prenaient 
positions dans la qare, deux batteries da 
camïjaeme complètes arrivèrent à la 
qare pour être dtriqées sur Larissa.-
Celles-ci se retirèrent, mais l'oîîicier 
commandant la compaqnie de débar\ 
guement refusa de laisser décharger lé 
train. Le détachement français a été for« 
tement renforcé. 

Le ministre de la Marine a décidé de 
démobiliser deux classes da marins afin 
de diminuer les effectifs de la flotte. 

les m?elles demandes 
sles âiliés acceptées 
Athènes, 14 Octobre. 

L'amiral Dartige du Fournet a présente^ 
bier, une nota demandant le contrôle de la' 
police grecque, l'interdiction pour les ci-
toyens de porter des armes, l'interdiction 
d'envoyer en Thessalie» du matériel de 
guerre et la levée de l'embargo sur l'expop. 
tation des blés en Thessalie. -

La Couronne et le Conseil des ministres 
ont accepté, ce matin, tontes ces deman-i 
des. 

La Mette grecque et ies Aiiiés 
Athènes, 14 Octobrft, 

Quatre torpilleurs grecs ont été occupés 
par des équipages italiens, les sous-marlns 
par des équipages anglais et le reste de la 
flotte par des Français. L'ordre est assuré 
par des patrouilles de marins. 

Les Alliés ont occupé les Ilots Leros? et 
Kyra, situés à l'entrée de l'arsenal. Ces Ilots 
servaient de dépots de munitions. L'équi- ' 
page du sous-marin Xiphias. qui a adhéni 
au mouvement, demeure à bord. 

Le Firés occupé par les troupes alliées' 
Athènes, 14 Octobre. 

La capitainerie du Pirée, de même que 
les batteries côtiènes, sont maintenant gar-
dées par des troupes alliées. 11 n'y a plus,, 
à l'heure actuelle, un seul matelot grec ¥ 
bord des navires de l'escadre légère, qui 
sont tous montés par des marins français, 
anglais et italiens. 

L'Enfsnfs assura ia direction de la police 
« Athènes, 14 Octobre. 

Les Alliés ont établi aujourd'hui le oon-' 
trôle de la police d'Athènes, ils étendront' 
prochainement ce contrôle aux provinces. 
I>es officiers français seront attachés à la 
préfecture de police et à la section de police 
du ministère de l'Intérieur. 

Les machinations du parii germanophile 
On mande d'Athènes : 

Parts, m Octobre. 

- A la suite des mesures prises pa.r l'ami-
ral Dartige du Fournet, toute la Grèce paraît 
dans l'attente d'événements nouveaux Le 
fait que nos consuls sont entrés en rapporta 
officiels avec M. Venizelos et le traitent 
comme le chef d'un gouvernement de fait 
impressionne la population, qui espère qua 
les petites unités de la flotte grecque mises 
par nous à l'abri de toute influence suspecte 
se rendront aux ordres du gouvernement pro-
visoire de Salonique, ce qui justifierait feux 
saisie devant l'opinion. 

On sait à Athènes que les derniers papiers 
saisis dans le courrier que la Cour envoyait 
à Berlin par l'Epire sont des plus compro-
mettants non seulement pour MM. Streit e* 
Dousmanis. mais pour leur fidèle agent, 14 
oolonel Metaxas, et plus encore pour M.-
Jean Théotokis, grand êcuver de la reine So*; 

paie et frère du ministre d« Grèce à Eerlin. 
Le fait que les officiels internés à Goerlitv 

en Stlésie, reçoivent leur solde et même da. 
l'avancement, montre que las dispositions 
germanophiles Oe ces quelques personnages 
continuent à alimenter des intrigues déplo-
rables. Quant au matériel livré par le traître 
Hadjopoulos, il a été prouvé que les Bulga-
res en employaient dès maintenant une parti» 
pour tirer sur les Français et leurs .alliés. 

L'arrestation de quelques intrigants, dont 
les machinations ont été si désastreuses se-
rait accueillie avea soulagement. D'autantt 



qu'il serait facile par la publication de leurs 
lettres de faire éclater leur culpabilité aux 
yeux de tous. 

On apprend de Londres que la publication 
'de ces lettres serait un. onup décisif porté 
au parti germanophile. Soutenir par tons 
les moyens Venizelos, démasquer au grand 
ionr le complot d'Athènes et mettre le roi 
lui-même en demeure de se prononcer, telles 
■sont les intentions que dans la capitale on 
prête aux Alliés et qu'on regarde comme lo-
giques dans les circonstances actuelles. 

Londres, u Octobre. 
On mande d'Athènes au Mbrning Post à la 

date du 13 octobre : 
Depuis longtemps le chemin de fer de La-

rissa servait à envoyer des armes, des mu-
nitions et du matériel de guerre vers la Thes-
salie ou le gouvernement avait récruisitionné 
les réserves de grain. Il y a quinze jours, 
une division .casernée à Chalcis avait été 
teavoyée en Béotfe, les troupes du Péloponèse 
avaient été concentrées à tdrinthe d'où elles 
auraient pu rapidement passer en Béotie et 
atteindre le chemin de fer. 

Les mesares cfe i'Enfoîi.8 sont justifiées 
Athènes, 14 Octobre. 

La presse ententiste commentant les mesu-
res de l'amiral Dartige du Fournet, estime 
que l'attitude équivoque de la partie germa-
nophile et de la Grèce officielle a provoqué 
ces justes mesures de précaution. 

Le Patris dit que la réquisition en blé en 
rTnessalie, le transport de munitions, d'artil-
leries et de troupes entre Athènes et Larissa 
indiquent une organisation dirigée, non con-
tre l'appréhension des Germano-Bulgares, 
mais contre l'Entente, qui a pris des précau-
tions. 

t'Éleutheros XVï>os dit que les mesures des 
'Alliés sont justifiées par les différentes pro-
vocations de la Grèoe, telles que la consti-
tution des âerniêrs Cabinets, l'organisation 
et l'encouragement des ligues de réservistes, 
la reddition'des forts de Macédoine, la livrai-
son des munitions, de l'artillerie, et des vi-
vres de Cavalla aux mains des Bulgares. 

Le journal conclut : <t Devant les faits, l'En-
tente a été indulgente de ne pas écraser la 
Grèce. » 

ta Orèee s'est humiliée 
disent ies journaux 

Berne, 14 Octobre. 
La TaeglifiOhé Run'dchau écrit : 
* La ligne de .chemins de fer Athènes-La-

rissa ayant été livrée à l'Entente, la partie 
de l'armée grecque restée fidèle au roi est 
'isolée du front macédonien. Il ne faut donc 
plus s'attendre à ce que celle-ci ait la faculté 
de se joindre aux forces germano-bulgares. 
'Avec l'acceptation de l'ultimatum de l'En-
tente, la dernière possibilité de la libre dé-
cision politique du roi de Grèce et de ses 
©mis doit être exclue définitivement. » 

Sur le même sujet, la Gazette de l'AUema-
gne du Sud écrit : 

« En livrant sa flotte a l'Entente, la Grèce 
augmente de façon assez importante la puis-

* sance militaire et commerciale de la flotte 
des AEiés. Mais le prétendu gouvernement 
grec a également donné la ligne de chemins 
.de fer du Pirée à Larissa, qui a une grande 
importance étant donné sa situation straté-
gique et la débarquement des troupes italien-
nes sur la côte occidentale grecque doit 
avoir, avec ce fait, une corrélation étroite. 
La Grèce est désormais complètement livrée 
a l'Entente. Cela n'a que peu d'importance 
pour nous ; cependant, nous ne devons pas 
perdre de vue que cet événement amènera un 
.sérieux changement dans les opérations des 
Balkans. 

« Nous avons la conviction que, de notre 
côté, on a pris toutes les mesures nécessai-
res pour parer à cette éventualité. Nous de-
vons ce changement de situation à la Grèce 
qui s'est humiliée devant l'Entente comme 
un chien battu, et sa neutralité bienveillante 
Envers les Alliés est devenue presque une 
hostilité directe contre nou3, ce qui aurait 
pu nous occasionner de sérieux torts. » 

des -Affaires étrangères, à Athènes et qui à 
ce titre avait TCÇU l'ultimatum du 10' octobre 
présenté par l'amiral Dartige du Fournet, a 
accepté d'être ministre des' Affaires étrangè-
res cMtos le gouvernement provisoire de M? 
Venizëlos. 

M. Politis a quitté Athènes à bord d'un 
des navires de la flotte alliée .qui le conduira 
ô, Salonique où il va répondre à l'appel de 
M. Venizëlos. 

On banquet à Sâionipa 
Salonique, 14 Octobre. 

Hier soir, un grand banquet, donné en 
l'honneur du gouvernement provisoire, a eu 
un vif succès. M. Venizelos a été l'objet d'une 
ovation frénétique. Au CQUTS d'un discours 
remarquable qu'il a prononcé, il a fait res-
sortir, que le premier devoir du pays était 
de chasser de son territoire l'ennemi 'hérédi-
taire et dit que les Grecs avalent ati|si un 
devoir vis-à-vis de l'héroïque Serbie. 

Son allusion à la Serbie a provoqué de 
longs et vigoureux applaudissementffTet des 
cris de : Vive la Serbie ! A bas les traîtres ! 
M. Venizelos a annoncé pour après guerre, 
la convocation d'une assemblée nationale, 
ayant pour but d'établir de nouvelles garan-
ties contre les violations de ïa Constitution 
de la part d'un chef monarchique. 

Un piwernenîQat provisoire ira à âthànes 
Salonique, 14 Octobre. 

M. Venizelos a déclaré à un groupe de 
journalistes qui sont allés le voir, que dès 
le jour ou le gouvernement royal- aurait re-
connu que la partie était perdue pour lui, le 
gouvernement provisoire rentrerait à Athè-
nes, qui sera toujours la capitale de la 
Grèce. 

OûiiŒnïsp serbe 
Salonique, 14 Octobre. 

Le 12 octobre, nos attaques se sont 
poœsuivies sur tout le fronf. Nous 
avons pris par endroits de nouvelles 
tranchées bulgares et repoussé plu» 
sieurs contre-attaques. 

Nous avons fait prisonniers un offi-
cier et une dizaine de soldats. 

Les Btilgares commandés 
par un généra! allemand 

Londres, 14 Octobre. 
On mande d'Oslrovo que les forces en-

nemies dans le secteur de Monastir sont 
commandées par le général allemand .von 
Wickler et qu'elles ont reçu des renforts. 

Le mystère natianal 
Athènes, 14 Octobre. 

Le gouvernement provisoire de M. Veni-
zelos a été établi à Salonique comme suit : 

Premier ministre sans portefeuille : M. RE-
POULOS. 

Finances : M. NEGROP.ONTES. 
Affaires étrangères : M. POLITIS (ancien 

'directeur des Affaires étrangères, à Athènes). 
Sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étran-

jgères : M. ARGYROPOULOS. 
Marine : M. MIAOULIS. 
Intérieur : M. SOPHOULIS. 
Education : M. DINGAS. 
Commerce : M. MICHALACOPOULOS. 
La question de la convocation de la Cham-

;î>re a été examinée et les mesures les plus 
«iurgentes vont être prises. 

>. M. Spyrdssimos a été nommé président de 
3a Chambré. 

M'. Politis, directeur politique, au ministère 

On indemnisera ies victimes 
des attaqué 

Paris, 14 Octobre. 
Un télégramme de Bucarest, dit que l'on 

se propose d'indemniser les victimes des ré-
centes attaques aériennes, en disposant des 
propriétés confisquées à l'ennemi. 

La STtuapfi se i armée raiîmame 
est excellente 

Londres, 14 Octobre. 
Le Times écrit : 
« La situation sur les. frontières de Tran-

sylvanie parait plus stable pour le moment. 
Les dernières nouvelles prouvent que la 
deuxième armée roumaine résiste avec suc-
cès aux tentatives austro-allemandes pour, pé-
nétrer en territoire roumain. L'ennemi n'an-
nonce aucun avantage sauf sus lé Maros su-
périeur,, mais les Roumains annoncent d'une 
façon explicite qu'ils'ont repoussé les atta-
ques contre les. passes, notamment contre 
la passe de Prédéal. 

Jusqu'à présent il semble que le maréchal 
von Falkenha^n n'a pas réussi à rassembler 
des forces très importantes et chaque jour 
qui passe diminue les risques courus par la 
Roumanie. Il ne serait du reste pas étonnant 
que l'ennemi sa préoccupe plus de la Macé-
doine que de la Roumainie. 

e Alors que les Austro-Allemands sont vio-
lemment attaqués sur tous les fronts, il est 
douteux qu'ils puissent exécuter dans toute 
leur ampleur leurs projets contre la Rou-
manie. Il est à croire que. s'ils persistent à 
les exécuter, ils recevront à présent un ac-
cueil sur lequel ils n'avaient cas compté. » 

Le gouvernement américain 
rectiercneîes bases de sons-marins 

Washington, 14 Octobre. 
Le commandant de l'escadre de l'Atlanti-

que a ordonné de rechercher sur le littoral 
de New-England si des bases secrètes de 
ravitaillement ou de matériel radiotélégra-
.phique ne sont pas employées au mépris de 
la neutralité dés Etats-Unis. De nombreux 
torpilleurs parcourent le littoral, ce qui a 
àonné lieu à toutes sortes de racontars. Le 
département d'Etat étudie en ce moment les 
réponses britannique et française aux repré-
sentations américaines au sujet des courriers 

' postaux. 

Un chantage allemand 
Londres, 14 Octobre. 

On télégraphie de New-York au Times que 
la preuve que l'Allemagne cherche à amener 
le président Wilson à mettre à sa disposition 
ses services en vue d'une paix prématurée, 
est fournie par un article de la Staals Zei-
tung, dans lequel il est dit que les Allemands 
ne seront satisfaits que lorsque M. Wilson 
ignorera M. Lloyâ George et s'il s'entremet 
maintenant pour la paix. 

Le mot « maintenant » est en gros carac-
tères. 

Les manœuvres allemandes 
provoquent l'Indignation publique 

New-York, 14 Octobre. 
On affirme que le gouvernement des Etats-

Unis est en possession de documents et de 
(lettres montrant que le gouvernement alle-
mand est convaincu que les Américains sont 
trop poltrons pour combattre dans la guerre 
actuelle, et que le jour où le peuple d'Améri-
que sera convaincu que la politique de 
[Washington, à propos des sous-marins, con-
duit à Un conflit avec l'Allemagne, une pro-
testation violente s'élèverait dans tout le 
pays pour réclamer l'abandon immédiat 
d*une politique tendant à rendre la guerre 
inévitable. 

En attendant de notables américains s'élè-
vent, très vivement, contre l'attitude des offi-
ciers de la flotte des Etats-Unis qui ont obéi 
ù la sommation du commandant du sous-
mârin allemand, leur intimant d'avoir à 
8'écarter pour qu'il puisse torpiller des na-
vires portant des femmes et des enfants, et 
ïes forcer à s'embarquer dans des bateaux 
Ouverts à 60 milles des côtes. 

On. adjure le gouvernement d'exiger des 
fexpllcations de ces officiers. 

Les services du ministre de l'Intérieur ont 
'découvert que l'Allemagne a parmi ses 
agents, à New-Port, une femme à laquelle 
le cofimaandant Rose, de VU-58, a rendu vi-
site, vêtu en civil. 

Cette femme, oui est Allemande, tient une 
boutique de fruiterie. Son mari à. reconnu 
qu'elle était en correspondance régulière 
avec des amis en Allemagne et il a trouvé 
fout naturel que le commandant allemand 
lui rende visite parce aii'elle « est parente 

de von Bulow et très connue en Allemagne ». 
Elle aurait même ouarante-deux neveux dans 
les aimées du kaiser 

Les déclarations de M. Hngl.es 
Paris, 14 Octobre. 

On télégraphie de Louis ville que-le juge 
Hughes, candidat à la présidence dés Etats-
Unis, au cours d'un discours qu'il. propon-
çait, interrogé sur ce qu'aurait été son atti-
tude s'il avait été président lors du torpil-
lage, du Lusiîania, a répondu : 

« Le département des Affaires Etrangères 
aurait été rétabli de manière à commander 
le respect du inonde. Nous n'aurions pas 
continué ies relations amicales, par les ca-
naux diplomatiques ordinaires. S'il en avait 
été ainsi, le Lusitania n'aurait pas été 
coulé s. 

lis ont largement mérité 
le port de ïa fourragère 

Paris, 14 Octobre. 
Nous avons annoncé que l'amiral Lacaze ve-

nait d'étendre au personnel de la marine 
l'application des règles de guerre relatives 
au port de la fourragère. Le ministre a en 
même temps notifié la liste des officiers et 
marins qui auront droit de porter cet insi-
gne. 

La liste est courte, ceux qui y figurent sont 
des braves parmi les braves. Les voici : 

1° Les officiers, sous-Officiers et matelots 
qui ont fait partie de la brigade de fusiliers 
marins entre le 15 octobre et 10 novembre 1914. 
Ce sont les héros qui, sous les ordres de l'a-
miral Ronarch, luttant un contre dix, ont ar-
rêté les Allemands sur l'Yser, à Dixmude. Ils 
restent pëu nombreux ces héros I Là plupart 
sont blessés. L'histoire dira à jamais com-
bien leur rôle fut grand. 

2° Les officiers et marins qui se trouvaient 
embaroués à bord du Cuc/not le 28 novem-
bre 1914 ; à bord du Nord-Caner lo 9 novem-
bre 1915 ; à bord du Bernouilli le 4 mai 1916. 

Le Cugnot est un sous-marin. Son acte n'a 
jamais été rapporté, car là marine tait trop 
souvent ses hauts faits. 

Le 28 novembre 1914, donc, le Cugnot fran-
chissant des champs de mines, passant sUr 
des filets et des estacades, parvint à éhtrer 
dans le port de Cattaro ; il allait torpiller les 
navires de guerre autrichiens au mouillage* 
quand il se trouva pris en plongée rïàhs un 
barrage. L'alarme fut donnée, l'ennemi sur-
vint, Comment le Cugnot parvint à se dégager 
au milieu des explosions de torpilles èt de 
mines, on ne l'a pas expliqué. Toujours eSt-11 
qu il rejoignit sa base. 

Le Bernouilli est aussi un sous-marin Le 
4 mai dernier, se trouvant à proximité d'une 
escadrille de contre-torpilleurs autrichiens 
dans la basse Adriatique, et alors que tpui 
lui commandait d'éviter le combat sous peine 
de destruction, le Bernouilli prit résolument 
1 offensive et coula â la torpille ùn contre-
totpilleUr ennemi du dernier type. Après qàol 
il parvint à dissimuler sa présence et à s'é-
chapper. 

Reste le Nord-Caper. Son exploit restera lé-
gendaire. C'est un petit vapeur de rien du 
tout, dont l'équipage était de dix hommes. 
Lorsqu'il rencontra, le 9 novembre 1915, au 
large de lile de Crète, une goélette portant 

en Trlpôlitaine des armes et des munitions 
avec 48 Turcs : 11 officiers, 37 soldats tous ar-
més, le commandant du Nord-Caper n'hésittt. 
pas, se' lança mi la goélette et la prit à yg» 
bordagé et les dix marins français- capturè-
rent les 48 Turcs et tout le matériel de guerre 

C'est tout. La liste s'arrête la. Donc, quand 
vous rencontrerez — ce sera rare — un ma-
rin portant la fourragère, pensez à Dixmude 
aux sous-marins Cugnot et Bernouilli, au pe-
tit Nord-Caper et allez-y de votre coup do 
chapeau : vous n'aurez jamais salué de Plus 
vaillants. » 

I voltants, ne le crie-t-11 pas sur les toits pour que 
la sanction au moins serve d'exemple. U eût soù-ïàflé' les cœurs ulcérés. 

Pourquoi no pas marquer d'infamie certains cm. 
btisquOs «t certains eiribusqueurs tfrls la main 
dans le sac 1 

La seconde ligne de défense 
auMcMenne attaquée 

Rome, 14 Octobre. 
L'agence Stefani publie la note suivante : 
Dans la troisième journée 'de bataille sur 

le Carso la ligne italienne s'est victorieuse-
ment avancée sur tout lo front sur une lon-
gueur de onzé kilomètres pour parvenir tout 
près de la deuxième ligne de défense. Après 
l'offensive du mois d'août dernier, dans la-
quelle nos1 troupes ont pris d'assaut l'impor-
tant camp retranché formé par la section du 
Carso à l'ouëst du vallon, l'ennemi avait été 
poussé vers les lignes successives de défense 
qui avaient été préparées par avance à l'est 
de ce vallon. 

Entre celles-ci, ainsi que l'on sait, la pre-
mière ligne partant du Vipacco où elle se 
liait aux défenses autrichiennes' à l'est de 
Goritza, se développait en passant à un kilo-
mètre environ à l'ouest de Loquizza et en-
suite à l'est d'Opacchia-Sella, puis longeait 
les maisons de Novavilla pour remonter sur 
les pentes à l'Ouest des hauteurs des cotes 
208 Nord et Sud et de la cote 144, jusqu'au 
marais du Lisert. 

Comme les Autrichiens l'ont affirmé'dans 
leurs journaux militaires, il s'agissait d'un 
système défensif idéal de' beaucoup supérieur 
à celui adopté le long de la lisière ouest 
du Carso, à cause de sa plus petite étendue 
(12 kilomètres au lieu de 7) et son allure gé-
néralement rectiligne, qui imposait à l'ad-
versaire une attaque de front sur toute la 
ligne. Cette situation était considérée comme 
un grand avantage par les Autrichiens, qui 
affirmaient que là où les movens de défense 
sont insuffisants, un rétrécissement sembla-
ble a des effets importants et empêche les 
Italiens d'utiliser leur supériorité numéri-
que. ^Streffler unt militar .wachenblatt). 

Lorsque dans notre offensive de septembre, 
nous prîmes d'assaut les pivots de cette pre-
mière ligne, l'ennemi s'accrocha avec téna-
cité aux points restant en sa possession, 
tandis qu'il mettait fiévreusement en état sa 
deuxième ligne ; celle-ci partait de la cote 
123 sur la rive gauche du Vipacco, montait 
les pentes boisées de Veliki, d'Hribach et de 
Pacinka, passait par Loquizza et ensuite 
courait dans la direction méridionale par 
Hudilog et Lubatio pour atteindre les pentes 
orientales de la cote 144. 

C'est contre cette seconde ligne que, par 
un vigoureux bond en avant, nos troupes 
se ruèrent dans la journée du 12 octobre et 
s'emparèrent sur quelques points d'éléments 
avancés. 

Les Autrichiens écrasés 
par l'artillerie Italienne 

Milan, 14 Octobre. 
. D'après une dépêche de Berne, le comman-

dement autrichien s'attendait très bien à la 
récente attaque italienne qui est le début 
d'une.nouvelle phase de la lutte pour Trieste. 

L'offensive a été Drécédée d'un bombarde-
ment inouï, les Italiens lançant pour la pre-
mière fois plus d'obus que les Autrichiens. 
Le commandant d'un secteur autrichien af-
firme que 15.000 obus sont tombés sur ses 
positions en douze heures. Le duc d'Aoste a 
suivi la même tactique que , pour la bataille 
de Goritza en déclanchant un grahd nombre 
d'attaques simultanées afin de laisser l'en-
nemi incertain du point où se ferait l'effort 
principal. 

Les Italiens ont concentré 150.000 hommes 
dans le secteur du Carso, les Autrichiens 
y avaient amené 150.000 hommes. Mais l'ar-
tillerie italienne leur infligea de lourdes 
pertes et les força à se retirer. A la daté 
du 10 octobre, ces pertes s'élevaient à 1G.000 
hommes et à 200 officiers. Les critiques mili-
taires allemands considèrent ,que' Trieste est 
à l'heure actuelle sérieusement menacé. 

L'empereur d'Autriche 
sur le front italien 

Bologne, 14 Octobre. 
Selon une .information de source autri-

chienne à VOrdine, l'empereur d'Autriche. 
serait parti pour le front italien, afin de vi-
siter les troupes impériales et les engager 
à la résistance. L'empereur ira ensuite sur 
le front de Roumanie. 

Les Autrichiens ont perflu 
25.000 hommes 

Rome, il Octobre. 
Les troupes austro-hongroises battues 

sur le Carso et dont les pertes atteignent 
déjà en deux jours plus de 25.000 hommes, 
se trouvent sous les ordres de l'archiduc 
Joseph. 

A Harec! 
Paris, 14 Octobre. 

Le maréchal Frehch qui, comme on soit, 
est allé visiter le Bourget, est parti ensuite 
pour €..., où il est arrivé Hier matin. Deux 
compagnie. de territoriaux ldi ont rendu les 
honneurs, il a été conduit au quartier géné-
ral du général Gouraud où se trouvait éga-
lement le général PStain. Ensuite a eu lieu 
urie visite du front de Champagne . 

Le Personnel sanitaire 
retour d'Allemagne 

Les rapatriés acclamés par la îoula 
Lyon, 14 Octobre. 

Le sixième et dernier train, d'une série 
ramenant du personnel sanitaire français, 
venant d'Allemagne par ia Suisse, est arrivé 
ce matin en gare de Lyon. 

Au nombre des prisonniers rapatriés, on 
remarquait un médecin major de lro classe 
de l'armée territoriale, de nombreux officiers 
èt sous-omeièrs, et près de six cents hommes 
des services sanitaires. Beaucoup d'entre eux 
avaient été retenus en captivité depuis la 
retraite de Chàrleroi. Au moment où le train 
entrait en gare, les prisonniers rapatriés 
chantaient la Marseillaise et poussaient 
avec une magnifique ardeur le cri de « Vive 
la Ffrmcé ! » 

KL. le professeur Jean Lépine, de la Faculté 
de Médecine de Lyon, présidait la troisième 
cérémonie dé réception. 

Los honneurs militaires étaient rendus sur 
le quai <ie la gare par des troupes d'infan-
terie et d'artillerie et dans la cour par des 
dragons et les cuirassiers. La foule a vive-
ment acclamé nos coriipatriotes revenant de 
captivité. ^ 

La Victoire. — La Question des Effectifs. — 
De M. G. Hervé : 

Nous n'avons jamais versa ici dans l'embusco-
manto au début de la guerre. Il s'agissait avant 
tout de réorganiser nos services de l'arrière et 
nos fabrications désorganisées par la mobilisa-
tion. 

Il était îatal qu'il y eût beaucoup d'erreurs dabs 
la redistribution du personnel ouvrier ou em-
ployé de l'arrière, mate aujourd'hui, après vihgt-
èciit mois de guerre, il semble qu'un peu dé poi-
gne su-filrait chez les ministres et leurs chefs de 
«Srvico pour mettre fin à. un scandale gui eri se 
perpétuant, finirait par démoraliser le pays. 

'A un Interrupteur qui reprochait au ministre 
des Munitions do ne pas lui non plus savoir se 
faire obéir, M. Albert Thomas répondit qu'il sa-
vait prendre des sanctions. C'est très bien s'il 
en prend l liais pourquoi, dans les cas les plus té-

enEalssû 
Soleure, 14 Octobre. 

On apprend les détails suivants, relatifs au 
récent atterrissage d'un avion allemand en 
territoire sùlss& : IVvnflllii 

L'aviateur avait pris l'air le matin de bonne 
heure, a Lindau, et effectué un vol au-dessus 
de Belfort., Au retour, il s'égara et prit le 
coufs de l'Aaf pour celui du Rhin, vint sur 
W hauteurs de Haselmatte où il se crut en 
territoire allemand et descendit au milieu 
d'un troupeau de vaches au pâturage. 

L'appareil se renversa en touchant le sol et 
l'hélice se brisa. L'aéroplane fut aussitôt saisi 
par des soldats et l'aviateur conduit au com-
mandement de la Station d'Etapes. 

L'appareil est un rumpel-taube, armé d'une 
mitrailleuse. A bord se trouvaient encore 
trois ou quatre bombes et des munitions pour 
mitrailleuse. 

L'aviateur a été l'objet du tir des postes-
frontière suisses. ,„ 

LE PARTI RADICAL 

Ine Réunion'du Comité exécut 
Paris, 14 Octobre. 

Le Comité Exécutif du Parti Radical et Ra-
dical-Socialiste se réunira en assemblée plé-
nière le 22 octobre. Les élus parlementaires 
et les délégués des groupements adhérents 
ont été convoqués. 

L'ordre du jour comporte un compte rendu 
des travaux, du Parti et une déclaration des 
groupes parlementaires de la Chambre et du 
Sénat. 

Il n'y avait pas eu d'assemblée plénière 
depuis la guerre. Un Coiùité. composé de cinq 
sénateurs et de cinq députés, presque tous 
anciens présidents ou ministres, s'occupait 
de la direction administrative du Parti. 

L@ jiFséral BerfheEoîen ft^ssi® 
Paris, 14 Octobre. 

Le général Berthelot, envoyé par le général 
Joffro auprès dè l'état-major roumain, a été 
reçu hier par l'empereur de Russie, au grand 
quartier général. Il a conféré avec le géné-
ral Alexuieff. L'entretien a été empreint de la 
plus grande cordialité. 

; . ^> , 

LE DEUXIEME EMPRUNT NATIONAL 

Be MéfStie to M. Aiioosle lim 
Répondant à l'appël de la Chambre de Com-

merce de Marseille et du Comité de l'Or et 
des Bons de la Défense Nationale des Bou-
ches-du-Rhône et à l'occasion du 2° Emprunt 
national, M. Auguste Isaac, président hono-
raire de la Chambre de Commerce de Lyon, 
donnera, à Marseille, dans la salle de l'Opéra 
Municipal, mercredi prochain, 18 octobre, à 
5 heures 1/2, une conférence sur : « Les finan-
ces et l'avenir économique de la France ». 

L'éminente personnalité de M. Auguste 
Isaac, la haute situation qu'il occupe dans 
le monde économique français, sa collabo-
ration féconde à la Société d'Economie So-
ciale et aux Unions de Paix Sociale, fondées 
par Le Play, suffiraient à attirer à cette réu-
nion tous ceux que préoccupent les problè-
mes desquels dépendra là prospérité finan-
cière de la France. On sais, de plus, que 
M. Auguste Isaac est président de La Plus 
Grande Famille, association composée de 
pères et mères de famille ayant au moins 
cinq enfants, Œuvré de prévoyance" et de 

. sèlidarité, à la fondation et au succès de la-
quelle il s'est entièrement dévoué. 

Il convient d'ajouter, en outre, que M. Au-
guste Isaac compte à Marseille de nombreu-
ses et vives sympathies. Il a toujours, en 
effet, secondé de tout son pouvoir l'œuvre de 
notre Chambre de Commerce, dans les nom-
breuses circonstances où celle-ci a été ame-
née à collaborer avec celle de Lyon. Il favo-
risa activement la participation de la région 
lyonnais^ à l'Exposition Coloniale de 1906, 
dont il fut un actif propagandiste. 

Tous ces souvenirs étaient à rappeler en 
annonçant la prochaine venue de M. Isaac 
dans notre ville, lis se traduiront mercredi 
par une affluence digne du très distingué 
conférencier et du sujet élevé qu'il .vient dé-
velopper chez nous. 

LES CHIENS DE GUERRE 

les Pois à paire pattes en congé 
Le militaire-conduisant un chien au front 

est autorisé à emmener le dit chien avec lui 
quand il va en congé ; dè ce fait, un chien 
peut être rencontré par le propriétaire qui 
l'a prêté à l'armée. Nous rappelons que le 
chien, étant prêté pour la durée de la guerre, 
le propriétaire ne devra, sous aucun prétexte, 
faire acte de propriétaire, au cas où la ren-
contre se produirait. Dans l'intérêt de cha-
cun, il faut éviter des incidents qui pour-
raient priver les braves soldats de faire par-
tager leur congé à ces précieux compagnons. 

L'Œuvre des Chiens de Guerre est un de-
voir pour tous ceux pour qui la vie d'un 
homme compte. 

Prêtez vos chiens à l'armée ; seules les 
chiens de race, loups, barbets, beaucerons, 
montagnards, griffons, bergers, au-dessus de 
0"m. 45 de hauteur et âgés de 1 à 4 ans, se-
ront acceptés. 

Ecrire à Mme Chaffard-Luçon, directrice à 
Marseille du recrutement pour l'Association 
Française, 18, boulevard Philippon. 

Nous avons relaté, il y a une dizaine de 
jours, l'audacieuse agression à domicile dont 
furetit victimes les époux Eyglier, demeurant 
rue Jules-César, 5, dans là*soirée du 4 octo-
bre dernier.' Mme Eyglier fut grièvement 
blessée d'un COUD do revolver et dut être 
transportée d'urgence à l'Hotel-Dieu. Aucune 
arrestation rte put être opérée. 

Le lendemain soir, 5 octobre, dans "an garni 
rue Lemaître, M. Bogino, Ettore, 27 ans, bi-
joutier, habitant rue de l'Evêché, 104, était as-
sailli par plusieurs individus qui lui enle-
vèrent sa montre avec giletière, son argent, 
son veston et son gilet. Et le 6 octobre, dans 
le même garni, les chenapans enlevèrent 
deux candélabres et un tapis. 

Enfin, le soir du même jour, un nommé 
Guizard Marcel, était frappé de dix coups de 
couteau rue des Récolettes et transporté à 
la Conception dans état alarmant. 

Les enquêtes ouvertes et les recherches ef-
fectuées par la Sûreté permirent d'établir que 
Guizard avait été victime d'une exécution 
sommaire de la part d'une bande de malfai-
teurs dont il était l'urt des membres influents. 
Guizard fut d'ailleurs reconnu par MM. 
Eyglier et Bogino comme l'un de leurs agres-
seurs, et par Mme Catherine Levis, gérante 
du garni de la rùe Lemaître. La Sûreté s'oc-
cupa donc de retrouver ses ^complices, qui 
étaient aussi ses meurtriers.. 

Et tous furent successivement arrêtés 
avant-hier soir. Ce, sont : Dosabata Marins, 
dit Moussi, 26 ans, habitant rue Ldncerie, 7 ; 
Arnaldi Alexandre, 22 ans, boulanger, même 
adresse ; Gilli Pierre, 18 ans, garçon de bar, 
rue des Beaux-Arts, 9 ; Filippi Marie, 17 ans, 
fille galante, sans domicile fixe, et Dumas 
Marcel, dit Marcel-le-Fou-, 26 ans, rue' du Re-
lais, 5. 

Les deux premiers et Guizard avaient com-
mis l'agression à domicile dé la tue Jules-
César. Guizard, Gilli et la fille Filippi avaient 
agressé M. Bogino et volé Mme Lévis. Enfin, 
cbmme Guizard, qui avait pris la diroction 
de la bande, gardait pour lui la grosse part 
du produit des vols, les autres, poussés par 
la vengeance, décidèrent de le supprimer. Et 
ce fut Dumas, dit le Fou, qui fut chargé de 
icette opération, dont nous indiquons plus 
haut le résultat. 

Malcré. la gravité de ass. bleasu&es. .Guizard_ 

put être interrogé quelques jours plus tard. 
D'ailleurs, son état s'était amélioré et il finit 
par faire certains aveux à là suite desquels 
il fut mis h la salle des Consignés 

De sorte que toute la bartdë est maintenant 
sous les verrous; à la disposition de M 
Marcy, juge d'instruction^ chargé d'établir lé 
degré dè culpabilité de chacun des chena-
pans qui composaient Ufle très dan^ereu^é 
bande d'agresseurs. — E. L. 

■*gs> ■ 

Notules Marseillaises 

Sacrifices enfantins! 
On n'a pas assez insisté sur les sacrifices 

consentis par les enfants pour les grands aînés 
qui sont soldats. Dans son rapport annuel, 
l'Inspecteur d'Académie estime à ioo.ooo fr. 
les dons faits individuellement par les éco-
liers et à 20.006 fr. le produit des quêtes qui 
ont drainé les sous des enfants des écoles 
laïques des Bouches-clu-Rhône. Sans doute 
parmi ces dons individuels, M. Havard 
comptc-t-il les travaux de nos. jeunes écolières 
qui, en 1914 et en 1915, tricotèrent, sous la 
direction de leurs maîtresses, la laine pour 
en faire de chauds vêtements. 

Tout' cèla né peut être évalué en argent, et 
la valeur marchande est loin d'estimer la va-
leur d'affection. Voyez les tout, petits, les 
bambins dont l'inspecteur relève le geste su-
perbe : (( Mais les apports les plus touchants 
et dont la valeur n'est pas totalisable parce 
qu'elle est surtout morale, ce sont les mor-
ceaux de sucre, les tablettes de chocolat, les 
oranges dont se privaient les enfants, jus-
qu'aux tout petits des écoles maternelles, pour 
les offrir aux malades des hôpitaux et faire, 
eux aussi, un sacrifice... » 

N'est-ce pas charmant, en effet, de voir ces 
bébés, pour_ lesquels une gâterie est tout Un 
bonheur, s'en priver spontanément en faveur 
des grands frères qui souffrent 1 

Et beaucoup de grandes personnes pour-
raient s'inspirer de ces « sacrifices » enfan-
tins. 

C'est demain lundi, à 9 heures du 6oir, 
qu'aura lieu, sous le patronage de la Société 
de Géographie, la conférence publique de 
M. Albert Boùrdillon, intitulée : « Voyage 
aux Antilles Françaises et à la colonie amé-
ricaine do Po'rto-Rico J, avec de nombreuses 
projections. 

L'Assistasic© aux Vieillards. — Les vieillards 
infirmes et incurables, assistés en vertu de la 
loi du K juillet 1905, sont informés que les 
paiements auront lieu demain lundi, 16 du 
courant, de 9 heures à 4 heures,- sans inter-
ruption, pour les assistés des 1", 2° et 3° can-
tons et après-demain mardi pour ceux des 
4° et 5° cantons. 

Il est formellement rappelé aux ' intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

Trésorerie Générale. — On nous prie de 
rappeler, au public que la Trésorerie Générale 
reçoit les souscriptions au 2° Emprunt de la 
Défense Nationale à son bureau-annexe de la 
Préfecture, salle du Conseil de revision, en-
trée par la rue.. Sylvabelle, de 9 h. à midi 
et de 2- h. à 4 heures. La Trésorerie Générale 
délivre immédiatement les nouveaux titres de 
rentes souscrites, car, grâce à une installa-
tion parfaite des bureaux, les opérations se 
font très rapidement et le public n'attend pas. 

Société Déîîarîemeniaïo d'Agriculture. — 
Les membres de la Société sont priés d'assis-
ter à la réunion mensuelle qui aura lieu 
mardi, 17 du courant, à 2 heures 30, au siège 
social, ru© Venture, 19. 

Conseil de Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 159 région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a rendu les jugements suivants : 

D..., Insoumission' en temps de paix, 1 an de 
prison. ... 

V.... mobilisé à la poudrerie de Saint-Chamas, 
infraction a la police des chemins de fer, 10 fr. 
d'amende. . 

B..., D... et C..., du 40 d'infanterie coloniale, vol 
simple, 1 fr. d'amende chacun. 

A... et P..., le premier, du recrutement d'Alger, 
le second, du recrutement d'Ajaccio, insoumission 
en temps de guerre, 2 ans de pri*)n. 

Los sous-marins ennemis. — Nous signa-
lons d'autre part l'arrivée dù vapeur Ma-
nouba, de la Compagnie Mixte. Parmi les 
passagers du Manouba se trouvaient 20 hom-
mes ayant appartenu à l'équipage du vapeur 
grec Samos, récemment coulé par un sous-
marin ennemi. Les rescapés se sont rendus 
à leur consulat pour demander leur rapatrie-
ment. 

L'emprunt et la Caisse d'épargne, — Sous-
criptions à l'emprunt facilitées aux dépo-
sants : 

Les titulaires de livrets qui veulent affecter 
tout ou partie de leurs dépôts à la souscrip-
tion n'ont pas besoin de retirer les fonds. 
Ils n'ont qu'à déposer leurs livrets en indi-
quant la somme qu'ils entendent prélever 
pour l'emprunt, _ 

Travailleurs Marocains. — Le paquebot 
Chaouia de la Compagnie Paquet est arrivée 
hier du Maroc avec de nombreux passagers. 
Parmi eux se trouvaient 350 travailleurs 
agricoles marocains qui vont être mis à la 
disposition du Comité de la main-d'œuvre 
étrangère. 

A î'ai!£îie?tco tt'es fîagràïiîs cîôïits. — Un 
ancien combattant, blessé de guerre et ré-
formé, était poursuivi en compagnie de sa 
maîtresse, prénommée Philomène, pour vol 
et complicité. Il n'avait rien trouvé de mieux 
que de cacher chez lui diverses fourrures 
volées par son amie. Le Tribunal, tenant 
compte de sa bonne conduite au front, ne 
lu.i a infligé que 6 mois de prison. Quant à 
Philomène, elle a été condamnée à un an. 

Ligue Française. — Le Comité se réunira 
au siège social, 55, rue Paradis, demain 
lundi, à 3 heures. Ordre du jour : Conféren-
ces et questions diverses. 

Chute mortelle. — Parmi les travailleurs 
employés par ,1a Compagnie des Doeks se 
trouvait, hier, lë maltais Pasto Aguïs, âgé de 
22 ans. Vers 7 heures du matin, il était au 
6° étage, employé à la mise en place des mar-
chandises que l'ascenseur apportait à chaque 
minute. Bien qu'on lui eût fait remarquer le 
danger qui existait à se pencher à l'orifice dù 
monte-charge, il oublia la recommandation et 
regarda dans le vide. Le vertige saisit, Aguïs 
qui perdit l'équilibre, tomba et vint s'écraser 
sur les pavés du rez-de-chaussée. On le releva 
mourant. -Transporté a la clinique Lop, Aguïs 
ne tarda pas à rendre le dernier soupir. 
M. Donnas, commissaire dé police, a ouvert 
une enquête. 

La bagarre du bcuîevard Maritime. — Nous 
avons relaté hier, eu Marseille-la-Nuit, les 
circonstances dans lesquelles' deux ouvriers 
d'art annamites, matricules 5.250 et 4.850, 
avaient été grièvement blessés d'un coup de 
poignard, la veille, vers 10 heures du soir, 
boulevard Maritime, près de la place de la 
Joliette. Les meurtriers avaient pu être arrê-
tés peu après. Ils étaient encore porteurs de 
leurs armes, dont la lame était tachée de 
sang. L'identité des meurtriers a pu être éta-
blie hier par la Sûreté. Ce sont deux Japo-
nais : Mikàtva Kazttrnà, 25 arts, et Naitagaat 
Usaborq, 19 ans, dù bord du vapeur Ilarima-
Maru. Les véritables causes de la bagarre 
n'ont pu être encore établies. 

Mortel accident de travail. — Dans l'après-
midi d'avant-hier, vers 2 heures, à l'usine 
Tarrazi, 54, avenue de la Capelette, où il tra-
vaillait, le journalier Pierre Vignar, 6G ans, 
demeurant rue Sainte-Cécile, ts, 'ëut le bras 
gauche happé par une ccùfroiè de transmis-
sion. Ce membre fut complètement broyé et 
l'infortuné Vignar eut; en outre, de très gra-
ves confusions fiur le corps. Transporté à la 
Conception, après avoir reçu des soins à la 
pharmacie Sbubié, le malheureux y succom-
bait dans la soirée, après uhe terrible agonie. 

MM. J. Maùrel et fils, minotiers, ont versé 
à la Caisse da ratxaites des sapeurs-pompiers 

la somme de 200 francs, à la suite de llncert» 
die qui s'est déclaré dans une dépendance da 
leur Usine, à La Valentine, le 12 du courant. 

Lire A Corsica. journal des.Corses au front. EU 
vente dans tous tes kiosques. 

AUBAGNE. — Dans Varrkêe. — M. le chef S» 
bataillon de Bata, otneier de la Légion d'honneur, 
est nommé à dater du 15 courant, commandant 
de J)i place d'Aubagne, en remplacement du com« 
mandant Flconetti. 

Plainte. — M. J. L..., a porté plainte à la po< 
lice contre le nommé G. M. pour coups et bles> ' 
sures. 

Théâtre du Cercle de l'Harmonie. — Aujourd'hui 
à 2 h 30. précises, grand concert de gala avec M 
concours d'une tfodpo de premier ordre. 

AÏX. — A l'ordre du jour. — Nous sommes hatK 
ireux de publier la citation suivante, dont vient 
d'être l'objet te jeune soldat Andréani Tony, du 
go a'infa.nterle, ûls do l'honorable caissier de lai 
Baœrite de France : « Jeune soldat de la classa 
1916, volontaire pour toutes les patrouilles, a falU 
preuve du plus grand sang-froid en restant à son/ 
poste .de yetlflèar, sous un bombardement très pré»' 
cls. » Nos félicitations. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui dimanche.: 
M. Laborie, rue des Cordeliers. 

Canal du Verdon. — Le rûle'des redevances dr»; 
Canal du Verdon, pour l'exercice 1916, est publié; 
et mis en recouvrement à dater de ce jour à lai 
caisse do M. le receveur des redevances au sieg* 
de la Compagnie du Canal, rue des Orfèvres, 7.! 

Les sports. — A 2 heures, pour la réouverture ds. 
la saison sportive, grand match de football entra 
la Sato Normalien et l'Union STxn-tive de l'Ecote' 
Daiibe (équipes premières). 

Variétés-Casino. — Matinée et soirée avec 1* 
troupe Adams dans deux pièces à succès. 

FamiUa-Cinéma. — Matinée et soirée. 

TIME ÏS MONEY ■ 
Ne pas perdre son temps en essayages,! 

n'avoir pas besoin de demander des retou-
ches à son tailleur, avoir la certitude d'êtrei 
parfaitement habillé sans perdre une mit; 
nute, n'est-ce pas le dernier mot du pro-r 
grès ? C'est le problème qu'a résolu lai; 

« BELLE JARDINIERE » 
Les clients pressés ou de passage à ïvlar< 

seille, ainsi que dans les villes où cette mai^ 
son possède des succursales : Lyon, Bor4 
deaux, Nantes, Nancy, Angers, trouveront! 
toujours tout prêts, au rayon spécial da 
confection de luxe, des uniformes militaires! 
vêtements complets, pardessus, etc.. éta-. 
blis avec autant de soin que s'ila étaient 
faits sur mesure. 
"~————— —^3>— 1 

Le Oigris ii Mp§§ 
ai-prai 

PREMIERE SEANCE 
, Le ̂ Congrès des ligues anti-germaniques 

çie 1 Est et du Sud.-Est s'est ouvert hier loua 
la présidence de M. Paul Earlatier, directeur! 
du Scraapnore. 

Sont représentées les ligues de Lyon, Ma» 
con, Dijon, Nancy, Grenoble, Annemasse,' 
Thonon foulon, Draguignan, Cannes, Nice*-
Alger, Tunis, Casablanca et Marseille 

Les vœux suivants sont ensuite déposés « 
Vœu tendant à modifier la législation suit 

les sociétés ; 
Yœu tendant à interdire à un citoyen frans 

çais de s associer dans l'avenir avec un su-V 
jet des puissances ennemies ; 

Vœu concernant la prohibition de l'emplolf 
en France dans le commerce et l'industrie 
de tous sujets ennemis et l'établissement de, 
taxes sur les employés étrangers n'apparte-
nant pas aux nations alliées 

Après un court débat, la Ligue D I F da 
Lyon, qui avait été désignée pour siège de la' 
i-edêration pour la première année, se voit 
oonflrmer ses pouvoirs pour 1917, malgré la 
vif désir de cette Ligue de voir transférer la' 
direction à Marseille. 

Avant de clôturer la séance, les congressïs* 
tes votent à l'unanimité, des félicitations ai' 
la Ligue ce Marseille et à son président dans 
les termes suivants : 
/. " h$. Copgrès des ligues anti-germaniques* 
de lEst et du Sud-Est tient, dès l'ouverture.-
de ses travaux et après avoir recueilli tous! 
les renseignements désirables, à déclarer,' 
quil approuve entièrement et qu'il fait siens!: 
tes actes et les méthodes de la Ligue de Mar-i 
seille, a laquelle il adresse l'exuression de sa;' 
confiance pour son énergie et sa persévérance 
a poursuivre la lutte nécessaire contre l'Es»-' 
prit germanique de quelque façon qu'il se soi«: 

manifesté ou se manifeste encore ». 
La séance est levée et renvoyée à demainV' 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
LA COUPE INTERFEDERALE 

Olympique de Marseille 
contre Racing-OIub da Marsetitcj 

C'est cet après-midi, à 2 h. 30 qu'aura lieu la 
choc des deux meilleures équipes marseillaises J 
Olympique et Racing. Ces équipes disputeront ua 
match de la Ooupo Interfédéraie. 

Il est certain qu'en raison de la valeur des 
teams en présence et de la grande tmportanca 
qu'ont pour eux le match de ce soir, le terrain da 
l'Huvcaune sera le théâtre d'uié belle rencontre... 

Nous reproduisons ci-dessous la composition deà 
équipes déjà indiquée hier : 

Olympique de Marseille. — Goal, Eowthorne 11 
arrières, Pitot, Daweon ; demis, Holt, Haies Ma-
jor ; avants, René Scholbenstook, Charles Schal-i 
benstoclj, Chabrol, Jacquier, Cotl. 

Racing-Cluh de Marseille. — Goal, Riehaud 1 
arrières. Verlet. Bosshardt ; demis, Arnoux Haieti 
te.nschwyller I, HaettenschwyUer II ; avants, Mou» 
non, Coti, Sinibaîdi, Michel, Campana. 

Les prix d'èntréo ont été fixés comme suit : no. 
louse, 0 fr. 60 : tribunes, 1 fir. 10. ! 
Phocée-Club contre Army Ordnance Corps 

Sur le terrain de Mazargues, le P. C. matcherai 
ce soir 1 équipe de l'Arivy Ordnance Corps. C'est 
un Joli match en perspective. 

BOXE 
LA GRANDE REUNION DU BOXINQ-CLUB 

Poggio contre AI. Francis 
A 3 heures, commencera la deuxième grands 

réunion donnée par le Boxing-Club depuis la réou-
verture de sa Belle salle de la rue Ventura. 

Nous rappelons ci-dessous te programme de oetta 
intéressante matinée : 

Poggio contre Al. Françis, en 10 rounds de 3 mi-
nutes, gants de 4 onoes. bandages durs. 

jullian contre David, en 8 rounds de 3 minutes. 
Perei contoe Glnîez. en 6 rounds ae 3 minutes. 
yuong Langlet contre Manuel, en 6 rounds de 

3 minutes. 
Rider t, contre Caxivin, en 4\çounds de 3 minutes. 
Il y aura foule, ce soir, au Bbxing-Club pour, 

assister aux belles luttes que se livreront les 
boxeurs que nous venons de nommer 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Mossoul, commandant Vallat, des Mes» 
sageries Maritimes, est arrivé hier d'Alexan« 
«M et Malte avec 118 passagers- parmi les,-
quels de nombreux officiers anglais. Les au» 
très passagers étaient des travailleurs cy-
priotes et maltais. Aucun événement méri-
tant d'être signalé n'a marqué la traversée!, 
du Mossoul dont la cargaison comprenait1 

2.245 tonnes, huile, alcool, laine, céréales et, 
divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports d« 

Marseille a été hier de 20 navires, dont 17 va» 
peurs et 3 voiliers. Signalons : ■ 

A i'arrivée : Le vapeur anglais Japton, venanl 
do Bônibay, avec 5.200 tonnes coprah toton, di-
vers 1 le volUe* Italien Sàn-Cifo-Palmina, de Ll» 
cata, âvec 180 tonnes soufre; te Pcllon, compagnia 
Fralssinet, de Bastla, avec 537 passagers et 878 
tonnes charbon, bois, laine, liège primeurs, 183 
ortevres; te Moïse, Compagnie Transatlantique, da 
P.hllippevillo, avec 207 passagers et 441 tonnes fa» 
rine, semoule, légumes secs, laine, divers; le Mos-
soul, des Mésageries Maritimes, d'Alexandrie, aveo 
1I8 passagers et 2.245 tonnes huile, âlfcool, riz, lé-
gumes secs, divers i te ChaoïAa, Compagnie Paquet, 
de Slazagan, avec i.061 pasagers èt 86i tonnes blé, 
œufs, laine, divers; le vapeur français Sainte* 
Hélène, de Tunis, avec 1 passager, 1691 tonnes cé-
réales et divers; te Manouba, Compagnie Mixte, 
d'Alger, avec 366 passagers, 1.090 tonnes vin, pri-
meurs, divers, 325 chèvres, 79 ânes: le vapeur da»' 
nois Beira. rte Newcastle, avec 1.000 tonnes char», 
bon. 



igflfë 88D8 
IJ il! 

Fiier 
M a ouerre ! 

Ceux qui se sont abstenue de souscrire au 
premier Emprunt de la Défense Nationale 
ont fait /un mauvais calcul. 

S'ils ont été guidés par la pensée de pou-
voir, dans la Suite, obtenir de la Rente Fran-
çaise à meilleur compte, soit en l'acquérant 
à la bourse, soit en souscrivant à de nou-
veaux Emprunts émis à un taux plus avan-
tagea*-,, lls peuVent> aujourd'hui, constater 
queues événements n'ont pas justifié leurs 
prévisions. 

En effet, les cours de la Rente ont progressé, 
en moins d'un an. réalisant ainsi une hausse 

•significative. 
D'autre part, le Deuxième Emprunt est 

émis à un taux un peu plus élevé : 87 fr. 50 
pour les souscriptions libérées et 88 fr. 75 
pour les rentes non libérées. 

Ceux qui, lors du premier Emprunt, se 6ont 
non seulement privées do l'intérêt copieux 
de 5,70 %, mais encore n'ont pas bénéficié de 
la plus-value qui s'est produite, ont. par une 
abstention injustifiée, lésé leurs véritables 
Intérêts. 

A l'heure actuelle, la France a besoin des 
épargnes de tous ; elle les emprunte à un 
taux suffisamment avantageux pour que cha-
cun trouve avantage à les lut confier. 

Soitsàiife sans délai à l'Emprunt National, 
c'est affirmer devant le monde la puissance 
du crédit de la France et sa ferme vo-
lonté de poursuivre jusqu'au bout, et sans 
défaillance, la guerre qui lui a été impo-
tée. 

Saukyrivez immédiatement I Vous abrége-
rez \ff durée de la guerre : vous ferez tout à 
la fois votre devoir et le meilleur des place-
ments 1 

•— i^^y 

HIGH LIFE (TAELOS3), «, rue Noailies 
livre, en 24 heures, tous genres de vêtements 
civils et militaires, Wipcords, Bedfords, Bur-
berrys, etc., et se recommande par la par-
faite organisation de ses nouveaux ateliers 
tie grande (couture) pour dames. Voir ses 
derniers Modèles 4, rue Nos! Iles, et 33j rùo' 
Bairit-Ferréol, 

CITATIONS 
Malet Jules, soldat de 2» classe au 34s d'in-

fanteta'le coloniale, a été cité à l'ordre de la 
divjjpon dans les termes suivants : 

« D'un moral très élevé. Malgré de graves 
blessures reçues à, la main droite et à la tête 
au cours de l'attaque de la position ennemie, 
est resté à son poste pendant toute la jour-
née pour remplir sa mission ». 

Viguè Paul, caporal à la compagnie 15/2 
du 7* génie, est cité à l'ordre de la division : 

« Chef d'équipe chargé d'établir un barrage 
dans une tranchée ennemie. A entraîné vi-
goureusement ses hommes, a accompli sa 
mission et est venu se mettre à la disposi-
tion du sous-officier pour accomplir une nou-
velle mission ». 

Vigne Paul est un excellent agent de la Sû-
reté. Toutes nos félicitations. 

Marzulho Vincent, soldat au 61° régiment 
d'infanterie, a été l'objet de la citation sui-
vante à l'ordre da la brigade : « Soldat coura-
geidfi et intrépide. Le 2 août 1916, a participé 
ï Organisation de petits postes sous un feu 
extrêmement violent. Après une difficile pro-
gression dahs les boyaux, s'est maintenu. à 
son poste pendant tout le combat sans se dé-
partir un seul instant de son calme et de son 
sang-froid ». 

vu Le lieutenant-colonel commandant le 
159» régiment d'infanterie cite a l'ordre dû 
régiment le soldat téléphoniste Allais Jean, 
de Saint-Remy, au 159» régiment d'Infanterie; 
compagnie hors-rang : « Très bon soldat, in-
telligent et très dévoué, au front depuis mai 
1915. S'est toujours fait remarquer ' par sà 
bonne volonté et san courage, particulière-
ment dans la période du 1" au 16 septembre 
1916, en assurant pendant 16 jours consécu-
tifs, H réparation dès lignes téléphoniques 
sous un bombardement très violent. » Toutes 
nos félicitations. • 

n^v M. tola Claude, soldat téléphoniste au 
S4»wégiment d'infanterie coloniale, est cité 
à l'ordre du régiment : 

t A assuré les communications téléphoni-
ques avec courage et sang-froid, vérifiant et 
réparant les lignes malgré la violence du 
bombardement. '» 
,m M. Perretti Marias, soldat au 34° régi-

ment d'infanterie coloniale, est cité à l'ordre 
de la division en ces termes : 

» Grenadier plein de valeur et d'une bra-
voure superbe: Venant à manquer de gre-
nades au cours du combat, s'est servi des gre-
nades ennemies et a fortement contribué à 
arrêter une contre-attaque ». 
. ^> 

Morts au d'iioiinehr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense. de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citèr les noms 

De M. François Lautier-Spagnol, caporal 
au 23° bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi 
le 14 septembre 1916 à l'âge de 36 ans. 

De M. Louis Julien, de la Penné, soldat au 
7a d'infanterie, tué à l'ennemi le 10 juillet 
1916 à l'âge de 28 ans. 

De M. Luc Santoni, soldat au ...e de ligne. 
De M. Bernard Lalanne, soldat au 143° de 

ligne. 
De M. Alphonse Lacroix, soldat au 42° de 

ligne. 
De M. Paul Pedinielli, soldat au de li-

gne, employés tous les quatre à l'asile 
d'aliénés de Saint-Pierre, morts pour la pa-
trie. 

lté M. Baptistin Noguès, capitaine au 212° 
: A ;intel'ie, décoré de la Croix de guerre, 

tué a l'ennemi le 3 septembre 1916 à l'âge de 
23 ans. 

De M. Emile André, ingénieur, lieutenant 
au 29= d'artillerie, décoré -de la Croix ûe 
guerre, tué à l'ennemi le 21 septembre 1916 a 
l'âge de 29 ans. 

De M. Edmond Plauzolles, sergent au 233 

chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 5 sep-
tembre 1916 à l'âge de 21 ans. 

De M. Albert Payan, caporal-fourrier au S° 
colonial, tué à l'ennemi le 28 août 1916 à 
l'âge de 32 ans. 

De M. Joseph Troubat, soldat au 112» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 7 septembre 1916 
à l'âge de 34 ans. 

De M. Jules Supéri, soldat au 415» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 21 août 1916 à l'âge 
de 32 ans. 

De M. Marius Bourguet, d'Arles, soldat au 
&3° bataillon de chasseurs, mortellement 
Wgssô à l'ennemi et décédé le 16 septembre 
Ï9ÎB, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soldats blessés eu promenade 
Les promenades du Syndicat d'Initiave ont 

permis, cette semaine, à 500 blessés, prove-
nant des hôpitaux des Sénégalais, de la rue 
d'Hozier, de l'hôtel du Levant, des Dames de 
Sion, des Franciscaines, de la formation an-
glo-française, des cliniques Bouchard et Bour-
dîUan. de la villa Luzzatti et des établisse-
ments de l'A. C. M. de Saint-Antoifie, de Cbâ-
teau-Gombert et des Callloîs, de passer d'a-
gréables journées de grand air. t 

Conduits d'abord à Notre-Dame-de-la-Garde 
dont l'ascenseur est mis généreusement à leur 
disposition, les sympathiques poilus ont été 
ensuite dirigés sûr l'Estaque où des rafraî-
chissements leur ont été offerts par le Comité 
dos Pêcheurs, tandis qu'un généreux ano-
BY*M leur faisait une ample distribution de 
cigares et de cigarettes. Le retour en ville 
«'est effectué par les quais, puis, par la Cor-
niche, ils ont gagné l'établissement Monhler 
où le lunch traditionnel et un magnifique 
concert les attendaient. 

.t Les Mutilés « 
Le Comité de l'Union Philanthropique « Les 

Mutilés » ihvité MM. les commerçants ét usi-
niers, désireux d'employer des réformés de 
la grande guerre- (n° 1 et n° 2) à faire ins-
crire leurs offres d'emplois au bureau de 
placement cratuit de l'Union, 31, rue Can-
nebïère. au 1". 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 

3P.A.JF*. FIL 

Communiqué officie! 
Paris, Ï4 -Octobre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 5 

Au sud de la Somme, nous avons prononcé deux attaques, qui 
ont brillament réussi. L'une, à l'est de Belloy-en-Santerre, nous a 
mis en possession de la première ligne allemande sur un front de 
deux kilomètres ; l'autre a fait tomber entre nos mains le hameau 
de Guermontet la Sucrerie, 1.200 mètres au nord-est d'Ablaincourt 

Nous avons fait de nombreux prisonniers. Jusqu'ici, huit cents 
prisonniers valides, dont dix-sept officiers, ont été ramenés à 
l'arrière. 

Canonnade intertnittente sur le resté du front. 

Paris, 15 Octobre, 2 h. 10 matin. 
Les opérations, qui s'étaient ralenties au 

sud de la Somme depuis le 10 octobre, date 
à laquelle notre infanterie avait enlevé et 
dépassé la position ennemie entre Berny et 
Chaulnes, ont repris aujourd'hui par deux 
beaux succès locaux, à l'est de Belloy-en-
Santerre et au nord-est d'Ablaincourt. 

On sait comment la situation se présen-
tait dans ce secteur : le front partant de 
la croupe de là Maisonnette, près de Bia-
ches, file au Sud-Ouest jusqu'à Chaulnes, 
sur une longueur d'une quinzaine de kilo-
mètres, presque en ligne droite avec deux 
inflexions seulement, l'une autour de Bar-
leux, qui est fortement tenu par les Alle-
mands, l'autre, autour d'Ablaincourt. 

C'est pour réduire ces deux saillants en-
nemis que s'est livré le combat d'aujour-
d'hui. 

Les troupes françaises ont brillamment 
réalisé les concept-ions du commandement. 
A l'est de Belloy-en-Santerre, l'objectif était 
le puissant système de fortifications qui 
couvrait, au Sud, Barleux. 

Toute la première ligne adverse tomba 
bientôt en notre pouvoir sur un front de 
deux kilomètres environ ; maîtres dë cette 
forte défençe, nous disposons maintenant 
d'une excellente position d'attaque pour 
commencer à dessiner une manœuvre de 
débordement par le sud de Barleux. 

En même temps, l'infanterie poursuivait 
la même opération de débordement au nord 
d'Ablaincourt. 

Les Allemands avaient commencé, dans 
là matinée, à réoccuper mie partie du vil-
lage et les lisières Nord-Ouest, à la suite 
d'un puissant assaut précédé d'un intense 
bombai-dément. 

Nos troupes les en chassèrent peu après, 
èt, dans l'après-midi, elles dépassèrent net-
tement le village, en poussant leurs lignes 
au Nord-Est jusqu'à la route de Berny à 
'Ablaincourt. Outre la bande de terrain 
conquis, qui s'étend sur huit cents mètres 
environ de profondeur, nous avons aussi 
pris possession du hameau de Gourmont 
et de la Sucrerie. 

Cette double opération fut menée rapide-
ment. Le fort lot de prisonniers — plus de 
800 jusqu'à présent — atteste, d'une part, 
la surprise de l'ennemi, qui n'a pas l'habi-
tude de laisser tant de monde sur ses pre-
mières lignes et, d'autre part, l'efficacité 
de notre coup de filet. 

Considérée isolément, cette notion. *est 
donc en tous points réussie. Dans l'ensem-
ble des opérations au sud de la Somme, 
elle marque une étape intéressante vers la 
conquête des deux, réduits de Barleux et 
d'Abiainviile, et, par voie de conséquence, 
vers le redressement de notre ligne de la 
Somme à Chaulnes. 

Au nord de la Somme et à l'est de Bou-
chavesnes, les troupes françaises ont fait, 
os malin, des progrès sur l'épine de Mal-
Assise, qui.parait ainsi pour la première 
fois dans nos communiqués. 

Notre action dans ce secteur n'a donc été 
nullement enrayée par l'attaque allemande 
qui, hier, réussit à nous reprendre quel-
ques éléments de tranchées à la lisière du 
bois de Saint-Pierre-Vaast ; ce ne fut là 
qu'un incident dû à la surprise causée dans 
nos rangs par les gaz enflammés dont fi-
rent usage les assaillants. 

Les Concours de Saint-Cyr en 1917 
Paris, 14 Octobre. 

' Un concours sera ouvert en 1917 en vue 
de l'obtention du titre d'élève à l'Ecole spé-
ciale militaire et de l'admission ultérieure 
dans cette école. Seront admis à concourir 
les leûnes gens de nationalité française ap-
partenant aux classes 1917, 1918 et. 1919 qui, 
pour une raison quelconque, n'auront pas 
été incorporés. Ils devront justifier de la 
possession do la première partie du bacca-
lauréat de l'enseignement secondaire. 

Le programme des connaissances exigées 
sera publié prochainement. Il est établi sur 
le programme de 1914, mis à jour. Les lan-
gues allemande, russe et anglaise seront 
admises. L'une d'entre elles sera obligatoire. 
•Urië Instruction détaillée fixera ultérieure-
ment tous les détails du concours. 

Le Raid des Alliés sur Stuttgart 
Une manufacture de benzine détruite 

Londres, 14 Octobre. 
On télégraphie d'Amsterdam aux jour-

naux qu'au cours du raid aérien récem-
ment exécuté par les Alliés au-dessus de 
Stuttgart, une grande manufacture de ben-
zine, atteinte par les bombes, a été com-
plètement incendiée. 

Médaille d'honneur kî 
Paris, 14 Octobre. 

Médaille de vermeil. — MUIot. médecin aide-ma-
jor de 2' classe des troupes d'occupation du Ma-
roc ; Mlle Porta, infirmière, mission médicale mi-
litaire en Serbie (secteur de Belgrade); Valiet, mé-
decin-major de 2 classe des troupes coloniales, 
hôpital militaire de Blzerte; Bouygues, médecin 
aide-major de 1" classe, hôpital de Bizerte; Bêle-
ment, médecin aide-major de 1" classe, hôpital mi-
litaire de Bizerte; Jacob, médecin aide-major de 
i" classe, hôpital militaire de Bizerte; Robert, 
médecin aide-major de 2" classe, hôpital militaire 
de Bizerte; Vismard, médecin aide-major de 2' 
classe, hôpital militaire de Bizerte; Bertetr, mé-
decin aide-major de 2° classe hôpital annexe Ain-
Berda; Duchamp, médecin aide-major de 2° classe 
hôpital annexe Airi-Berda. 

Médaille d'argent. — Soldat Rampai, 15" section 
d'infirmiers militaires, hôpital temporaire, flôri-
court; Ilite, médecin auxiliaire serbe, hôpital 
franco-serbe de Corlou; VeuMchevitcli, aide-méde-
cin interprète eerbe, hôpital franco-serbe, de Cor-
fod; soldat Doiizet, 15' section d'infirmiers mili-
taires faisant fonctions de gestionnaire, hôpital 
de Govlne; soldat Ollivier, 15" section d'infirmiers 
militaires, hôpital franco-serbe do Gavolne. 

Mlle de. Noailles, infirmière hôpital Frânco-Serbe, 
Corfou; Mme Eonnet, infirmière, mission militaire 
niédichie en Serbie (section do Belgrade) ; Mile Dé-
Jlfen infirmière, mission médicale militaire,en Ser-
bie (section de Belgrade) ; Mlle Mitcliltcli, Infirmière, 
mission médicale française en Serbie (section de 
Belgrade); Miss Etliot, infirmière major hôpital ci-
vil français de Belgrade; Mme Legolff, ittissiofl 
méditais française Wt Serbie (secteur de Valieve); 
Mlle Chaivet, infirmière, mission médicale fran-
çaise en Serbie (secteur de Zayetehar): Mlle Sùrér, 
infirmière, mission médicale française en. Serbie' 
(secteur de Zayetehar); MM. Pacopi. médecin aido-
màjof do l.rè classe, hôpital, auxiliaire, Bizerte; 
fiérton, médecin aide-major de 2» classe, hôpital 
militaire, Bizerte; Gérard, pharmacien aide-major 
de Ire classe, hôpital militaire, Bizerte; Arnold, 
pharmacien aide-major do' Ire classe, hôpital milii 
taire, Bizerte; Gulsoni, lUiarmacieii aide-inâjbr dè 
Ire cla?se. liôpital militaire. Bizerte-, rinmèiin, of-
ficier d'administration de 8» classe, hôpital com-
plémentaire n° 1, Bizerte; soldat Nuh 23 Action 
d'infirmiers militaires, hôpital militaire, Bizerte; 
sojdat Brigont, 25 section d'infirmiers militaires. 
hôpltM militaire, Bizerte; soldat Français, 25» 
section d'infirmiers militaires, hôpital militaire, Bi-
zerte; soldat Breton, 25o section d'infirmiers mili-
taires hônital militaire, Bizerte. 

ommnnicrue o 
L'état-major britannique {ait le communiqué officiel suivant ': 

14 Octobre, 22 heures. 

Aujourd'hui, grâce à des attaques locales au sud de l'Ancre, nous avons bien 
amélioré notre position dans les environs de la « Scfawaben. » redoute, et avons 
pu faire environ deux cents prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du iront. 

Très grande* activité de l'artillerie de part et d'autre. 

e o 
Le Havre, U Octobre.. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Rien d'important à signaler. 
— i , . i i e.CffiSU " ' - ■■. ^ 

Paris, 14 Octobre. 
Afin de mieux répartir sur un grand nombre de guichets toutes 

les souscriptions qui témoignent du bel élan patriotique du pays, il 
est rappelé que le public peut effectuer ses versements soit en espèces, 
soit en bons, soit, en obligations de la Défense nationale, dans tous 
les bureaux de Poste. 

» // n'est donc personne qui n'ait à sa portée immédiate un guichet 
de souscription. 

Bucarest, 14 Octobre. 
Communiqué officiel roumain du 14 Octo-

bre : 

FRONT NORD ET NORD-OUEST. — 
Depuis les monts Caliman juscrue dans 
la vallée supérieure de l'Uzul (à l'ouest 
de la frontière) léqers engagements. 
Nous avons fait plusieurs prisonniers, 
dont deux officiers. Le viliaqe de Folana-
Sarata (Sezmezoe) dans la vallée de l'Oi-
tuz a été repris par nos troupes, après 
une lutte de rues sanglante. 

Dans ïa vallée du Bazeu, au nord de 
la frontière et à Bratocoa, actions d'ar-
tillerie à Prepelus, l'ennemi s'est retiré 
à Predoal, nous avons repoussé deux 
attaques de l'ennemi. A Giuvala, nos 
troupes ont été obligées de se retirer sur 
Rucar. Entre les hauteurs de droite et 
de gauche de l'Oit, vif bombardement 
d'artillerie. A Cotzi, le général Prapor-
qevru est tombé bravement. 

Sur le mont Jobul-Chitziane le feu de 
notre artillerie a dispersé un convoi en-
nemi. 

Dans la réqion de Jiul, nous avons 
pris à l'assaut les monts Sigleul, Mio et 
Muncelul-Mio. L'ennemi a eii de qran-
des pertes et s'est replié"eh désordre. 
Nous avons fait des prisonniers et pris 
une mitrailleuse. 

SUR LE FRONT D'ORSOVA. — Duel 
d'artillerie. 

FRONT SUD.— Canonnade et échange 
de coups de feu d'infanterie. 

Tout le lonq du Danube, en plusieurs 
endroits, nous avons coule des barques 
avec des soldats buîqarfes qui s'appro-
chaient de notre rive pour piller. 

DANS LA DOËROUDJA.- — Nous 
avons facilement 'repoussé une attaque 
ennemie à notre aile gauche. 

Le total des prisdnniers guis nous 
avons faits iusqu'à présent, sur tous les 
fronts et qui sont internés se monte à 
103 officiers et 14.911 soldats. 

Les sanctions du gouvernement belge 

Le Havre, 14 Octobre. 
Le Moniteur Belge publie le texte d'un 

rapport au roi et d'un arrêté royal, pris en 
Conseil des ministres, euf lee sanctions qui 
frapperont ceux qui oht prêté leur concours 
à la fondation d'une Université nouvelle a 
Gand. , 

Une triple sanction est prévue : les fonc-
tionnaires belges qui ont accepté des Chaires 
dans le nouvel établissement, noh seulement 
ne seront pas reconnus plus tard par le gou-
vernement belge, mais ils seront destitués de 
toutes les autres fonctions doij^ ils étaient 
titulaires. Les études nécessaires.-.faites et les 
diplômes délivrés à l'Université nouvelle 
n'auront aucune valeur légale eh Belgique. 
Enfin, les fonctionnaires et particulière qui 
prêtent leur ConCdùrs à l'occupant, eont, dès 
à présent, pour cause d'indignité, rayés du 
contrôle de l'Ordre de Léopoid et des autres 
ordres nationaux^. 

Le rapport rend horiimade aux professeurs 
restés fidèles et annonce que, dès soii retour 
eu Belgique, le gouvernement proposera au 
Parlement de solutionner la dUéstion de la 
transformation de l'Université de Gand, qui 
était, d'ailleurs, pendante devant lui au mo-
ment où la guerre a éclaté. Les Flamands 
peuvent avoir la pleine assurance que, dans 
le domaine dë l'enseignement supérieur, 
comme dans tous les autres, ils seront trai-
tés sur le pied de la plus stricte égalité avec 

\ les Wallons. < 

Commoniqué officiel 
Pétrograde, 14 Octobre. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — En haut du 
Stbkhod, dans la réqion du village de 
Rajmest, près de Serhorinki, au sud de 
Kisëtina et dans la région des forêts à 
l'ouest de Boudnovo, nos éclaireurs ont 
exécuté des reconnaissances bien réus-
sies, renversant Jes gardes ennemies ét 
s'emparant des tranchées. 

Les contre-attagues ennemies ont été 
repoussées par nos feux. Ici fut tué le 
colonel Touskaou, commandant d'un 
des régiments de cosaques de Terski. 

FRONT DU CAUCASE. — Sans chan-
gement. 

EN DOBROUDJA. — Rien à signaler. 
^>-V^\^N> 

La lippe sons la toi allemande 
Les ouvriers conduits de force au travail 

Genève, 14 Octobre. 
La Gazette de Cologne publie une ordon-

nance du gouverneur de Belgique réitérant 
l'obligation de conduire de force aux chan-
tiers lés ouvriers qui se refusant au travadL 

Le gouverneur se plaint que le chômage 
soit accru par le blocus, gui retient les ma-
tières premières. Il se plaint surtout avec 
amertume que les ouvriers refusent de tra-
vailler, quoique les salaires dépassent tout 
ce qui a été vu jusqu'ici à ce jour. 

LE BLUFF BOCHE 

Le Cuirassé terrestre aifômana 
sera plus puissant qus anglais 

Turin, 14 Octobre. 
On télégraphie de Zurich à la Gazetta del 

Popolo s 
La Neue Zurcher Zeitung annonce que les 

Allemands auront eux aussi, d'ici peu, leur 
cuirassé terrestre analogue à celui possédé 
par les Anglais. L'inventeur du nouvel engin 
est le constructeur d'aéroplanes bien connu, 
l'ingénieur Gœbel, qui a construit aussi les 
chemins de fer sans roues et sans rails. 

Le « crème de menthe » allemand sera dif-
férent de l'anglais, mais son inventeur pré-
tend qii'il sera encore plus puissant. La nou-
velle forteresse automohile pourrait se frayer 
un passage à travers n'importé qUël obstacle, 
sautant par-dessus les tranchées et marchant 
à une allure de 50 à 60 kilomètres à l'heure. 

Cette automobile de guerre sera armée 
d'un <t grand nombre » de canons et de mi-
trailleuses, sa garnison se montera à 35 hom-
mes. 

Las IÏSOOS aHemands en Suisse 
Uri communiqué de ï'éta-t-major fédétal 

Berne, 14 Octobre. 
Le bureau de la presse de l'état-major de 

l'armée. communique la note suivante : 
« Le i3 octobre, à 3 heures de i après-midi, 

un avion allemand a attetrri à l'Ouest de 
Soleure. Les aviateurs, qui ^'étaient élevés 
à i.me grande hauteur, s'étaient égarés à 
caiise de la bruiné. MatfqiKint de benzine et 
se croyant au nord du Rhin, ils ont atterri. 

« L'appareil est un biplan du type Fokker. 
Il portait upé mitraillé-user mais pas de Bom-
bes. Les officiers aviateurs ont été internés 
avec l'appareil. • 

Genève,- 14 Octobrë. 
Un second avion allemand a violé la neu-

tralité du territoire suisse bt a atterri près 
de Soleure. L'aviateur a été interné» 

Rome, 14 Octobre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin on signale 
une lutte d'artillerie dans la zone du 
mont Pasubio. 

A la tête du Vanoi, dans la nuit du 
12 au 13 octobre, nous avons repoussé 
une tentative d'attaque die l'ennemi con-
tre nos positions de Busa-Alta (cote 
2.456). 

Dans le Haut-But, l'activité de l'artil-
lerie ennemie est intense. La nôtre l'a 
contre-battue et a incendié les baraque-
ments ennemis en arrière. de Fàl-Pic-
colo. 

Dans la zone sted-est de Goritza, nos 
troupes, grâce à une action énergique, 
ont élargi vers le Nord l'occupation de 
la hauteur de Sober, jusqu'à son point 
de rencontre avec la route de San-Pie-
tro à Prebacin. Elles ont pris quelques 
prisonniers, de nombreuses armes et du 
matériel abandonné par l'ennemi. 

Sur ie Carso, Journée relativement 
calme. Nous en avons profité pour ren-
forcer les positions récemment occu-
pées. Nos groupes en reconnaissance 
ont fait une centaine de prisonniers, en 
grande partie blessés. 

Nos avions ont bombardé les camne-
ments ennemis dans la vallée de Sù-
gana. Ils sont rentrés indemnes. 

Dans la soirée, incursion habituelle 
des avions ennemis sur le Bas-ïsonzo, 
sans faire de victimes ni causer de dé-
gâts. 

Signé : CADORNA. 

La victoire italienne mr Nsenzo 
Quatre bataillons autrichiens 

pris ilans on sarcle de feu 
Milan, 14 Octobre. 

D'après les journaux hongrois, le comman-
dement autrichien avait concentré plus do 
100.000 hommej» le. lohg dë l'Isonzo et cès 
100.000 hommes étaient renforcés par une ré-
serve de 60.000 hommes. . 

I La bataille a atteint son maximum d'in-
tensité dans la nuit de lundi et la journée 
de mardi. 

L'artillerie italienne, dirigée avec une rare 
hàbil'éte, a établi un cercle de feu autour 
des positions à conquérir. Quatre batail-
lons autrichiens composés de landwehr et 
de landsturm se trouvèrent ainsi encerclés 
pendant deux heures. La moitié des soldats 
furent tués les autres durent se rendre. 

Les pertes autrichiennes ont été, cette fois, 
particulièrement élevées, l'ordre ayant été 
donné dans tout le secteur de résister à tout 
prix à cause de l'importance des positions 
pour la défense de Trieste. 

Le Olief to grand Etat-Major bulgare 

Genève, 14 Octobre. 
On mande de Sofia que le général Rat-

che Petroff, Chef de l'inspection militaire 
et chef du grand état-major bulgare en Ma-
cédoine,-a envoyé sa démission au roi Fer-
dinand. 

Le loi va passer en revue 
les Equipages de la Flotte 

Athènes, 14 Octobre. 
D'après le Chronos, le roi passera la 

revue des équipages de la flotte. Il les féli-
citera de leur fidélité à leur serment. 

La situation des populations 
est effroyable 

Zurich, 14 Octobre. 
On mande de Jérusalem à la Nouvelle Ga-

zette de Zurich qu'en Palèstine les résultats 
de la récolte sont satisfaisants ; la récolte 
des olives a été passable. 

La situation des populations citadines est 
« effroyable ». Les céréales sont, en premier 
lieu, réquisitionnés pour les besoins de l'ar-
mée. Il a fallu introduire des cartes de pain. 
Les prix de toutes les denrées restent exor-
bitants ét la disette est grande. A cause du 
blocus, on ne peut rien importer. 

Les troupes sont concentrées dans de nom-
breux camps jusqu'à la frontière égyptienne. 

L'Hommage û'im Diplomate 

Le départ, de M. Larreta, ambassadeur 
de la flépubiiquë argentine à Paris 

Paris, 14 Octobre. 
Le Parlement français, tenant à donner 

avant son départ, un témoignage de sympa-
thie' au diplomate ami de la France, pénétré 
de la culture française, qui est en même 
temps l'illustre auteur de la Gloire de don 
Ramire et un des meilleurs écrivains de lan-
gue espagnole, un déjeuner a été offert, au-
jourd'hui, par les membres de la Commis-
sion des affaires étrangères de la Chambre 
des députés, en l'honneur de M. Enrique R. 
Larreta, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de ia République Argentine, 
qui quittera Paris prochainement rentrant à 
Buenos-Ayres. 

H: Painlevé, ministre de l'Instruction Pu-
blique, avait tenu à apporter à M. Larreta 
l'hommage du maître de l'Université au pur 
artisan des lettres. 

Répondant aux toasts de MM. Guernier, au 
nom du- Comité parlementaire, Georges Ley-
gues et Pichon, au non* des Commissions de 
la Chambre et du Sénat, de M. Painlevé, 
aii nom du gouvernement, M. Larreta a pro-
noncé un discours, véritable bijou' littéraire, 
dans lequel, après aVoif exprimé ses regrets 
de quitter Paris en un moment si solennel 
et si glorieux pour la France, après neuf 
années qui comptent parmi ies plus décisi-
ves pour ses idées et ses affections, après 
avoir affirmé solennellement qu'il restera 
fidèle à ses sentiments d'amour et d'admira-
tion pour la France, qu'il lui gardera sa 
profonde gratitude, M. Larreta a ajouté ; 

« Je serai en Argentine votre ami entho* 
slaste et véridique, votre témoin de la paix 
et de là guerre. J'y saurai dire les gloirea 
paisibles de votre vie austère et travailleuses 
avant la terrible agresMert. Je taconteraii 
chapitre par chapitre, la lutte sanglante et 
sublime de votre peuple pendant la guerre.-
Je dirai l'exemple admirable d'union et da{ 
patriotisme de votre Parlement aux séance* 
immortelles dont je garde encore la profonde»! 
émotion. Je dirai enfin la gloire, de votral 
armée, cette gloire sans tache, toute d'abné-
gation, de bravoure et de modestie, cette» 
gloire qui semble déjà s'allumer dans le ciels 
ainsi que l'étoile qui serait faite de tous lesn 
derniers sourires des héros morts pour lai 
France. 

» Il y a quelques jours, M. Briand me dU 
sait : Nous regrettons sincèrement votre dé» 
part, mais nous éprouverons une satisfaction; 
égoïste et patriotique à vous savoir là-bas., 
Je vous prie, Messieurs, de faire confiance* 
à la confiance dè Monsieur le président du> 
Conseil s. 

Deux vapnrs coulés 
Londres, 14 Octobre'. , 

Le Lloyd annonce que le vapeur russaf 
Marcator et le vapeur roumain Bistriiza ont 
été coulés. __-s_/syNy>-__ 

Qrave Collision ë@ Trains 
Deux morts et deux blessés 

Evreux, 14 Octobre.. 
Treize vagons d'un train de marchandises 

se dirigeant vers Mantes, se sont détachés; 
par suite de la rupture des chaînes d'atte-
lage, après le tunnel de Saint-Aubin. Cette! 
rame est revenue en arrière avec la vitesse* 
accrue par la pente assez accentuée et esti 
allée se jeter sur la locomotive d'un autre) 
train de marchandises stationnant sur lai 
même voie, à la gare d'Evreux-embranche-
ment. Cinq vagons ont été brîiséB pat le choc, 

M. Gougis, chauffeur du train tamponné,) 
a été projeté sur le tender et tué sur le coup.. 
Le mécanicien. M. Guérin, n'a reçu qu'un lé* 
gère blessure au nez. Les deux gardes-freins 
qui étaient sur la rame de vagons, M. Emila 
RibaUlt, âgé de 34 ans, a eu' les deux jambes 
coupées et à expiré à l'hôpital mixte où il 
avait été transporté. Le second, M. Alphonse 
Pirel, a eu l'avant-bras droit fracturé. 

La circulation n'a pas été interrompue. 
<^P. 

C®MlfljMÎClATÎ©W§ 
Parti socialiste (S. F. 1. O.) Fédération des Bo* 

ches-du-Rho-no .— La bureau fédéral rappelle ans 
secrétaires <te sections de Marseille et des Bou-
ches-du-imona la circulaire qui leur a été adres-
sée, le 18 septembre dernier. Il les engage instam-
ment à latro parvenir leur répouso au plus tard! 
le 25 courant, bar Blatte, 11 a, boulevard Duffom-. 
mier, afin de, lalre connaître à son tour, la résul-
tat de ce référendum aux représentants du parti à' 
la Cliaxbre. Aujourd'hui, à 9 heures du matin, 
bar de la Rotonde, anjle des avenues Cantiai et 
Prado, assemblée générale ces militants des 12 sec-
tions de Marseille. 

Cercle des Avcyronnals. — Aujourd'hui, diman-
che, réunion du Conseil d'administration au siège 
provisoire : Catfè Phocéen, io cours Belsunce-i 
Séance tris importante. 

1RES, i Al 
SI 

Le Beurra Végétal « Alpha B. R. C. a rem. 
place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquia 
et son prix avantageux fait réaliser des écw 
normes sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.G, 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta* 
tions. 
B. ROBERTY et C", S. N. traverse du Moulini 

La Capelette. Marseille. 

AnjQsrû'imi dimanche 15 octo« 
bre, les Mreass ûu 

1SÏ LYON 
siège principal, bureaux de quar-
tiers, agences d'Aix et de Saloir 
seront ouverts toute la journée 
pour recevoir les souscriptions 

aiflt-Louis et 8&Q-Francisco 
En vue de faciliter les souscriptions 

à l'EMPRUNT NATIONAL 5 %, la 
BANQUE PRIVEE (48, rue Saint-Fer-
réol), rachète dès maintenant, pour le 
compte de l'Etat, à Fr. 452 50 net, les 
obligations St-LOUIS and SAN FEïAN* 
GISCO (General Lien 5 .%). 

Afiri de permettre également à sa 
clientèle une participation plus large 
à l'EMPRUNT NATIONAL, la BANQUE 
PRIVEE (48, rue St-Ferréol), accepte 
dès maintenaint, en paiement, les cou* 
pons échéant jusqu'à fin janvier 1917., 

MPRUNT 5% 1916 
Aux termes d'une circulaire de M. le mii 

nistre des Finances en date du 25 septenu 
bre 1914, les notaires sont ch'argés de re-
cevoir les souscriptions au deuxième Em* 
prunt de la Défense Nationale.-

En conséquence, on peut souscrire sansi 
frais au nouvel emprunt chez tous les no-
taires. ' ■ 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MES8S 
(Hyères) 

M. et M™ B. Domainge et leurs enfants m> 
mercient tous ceux qui leur ont témoigné! 
des marques de sympathie à l'occasion de la 
perte cruelle qu'ils ont éprouvé en la per-
sonne de leur fils et frère Louis DOMAîNGS, 
capsjal brancardier divisionnaire, mort au 
champ d'honneur le 17 septembre 1916 à! 

Bray-sur-Somme. à l'âge de 24 ans, et'les-
prient de bien vouloir assister à la messe d-a 
sortie de deuil qui sera . célébrée le mardi. 
17 octobre 1916, à 9 heures et demie du ma-
tin, en l'église Saint-Louis-d'Hyères. . 

AVIS DE DECES 

M" veuve Périssol, née Hénault, et ses 'e*. 
fants : M et M~ J.-B. Périssol ; les famillea 
Périssol, Gouazé, Henault et Bernard ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne da 
M. François PERISSOL, leur époux, pèrefj 
fils, frère, beau-frère, petit-fils, neveu et allié-j 
decede dans la 36° année de son âge, et lel 
prient d'assister à son convoi funèbre qui! 
aura lieu aujourd'hui dimanche, 15 octobre., 
â 9 heures et demie, rue de l'Evêché, 26 Oui 
ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (nom-, 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat CANTIN Aimé, du 153» régi-
ment d infanterie, mort pour la Patrie, qu» 
auront lieu demain lundi, 16 dù courant àl 
^heures, à l'hôpital aujdJiaira n» 120 ffieile« 
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DEMAIN GonflDnatiQB 
DE E.A 

des HAUTES Sp%9 AI 
NOUVEAUTÉS |LJ MU 1 " 

RÉCLAME SPÉCIALE t TTES, eto, 

FECTIdS - COSTUMES ■ FOURRURES 
JUPES- CHEBîîSETTES-.PEIQMOtBS-JUPOHS - CHAPEAUX- AMEUBLEMENTS 

TAPIS - COUVERTURES - ED'REDONS - BONNETERIE et GANTERIE 

A NOS 
CGEEÎPTOESS3 de 

Prix et Choix sans Concurrence possible 

Les personnes désireuses da souscrire ont intérêt à s'adresser 
GOS&FTOSBt DE iU'OPÉHA, 24, Chaussée d'Antin, PARIS, gui 

COMPTAKT TOUS TITRES ÉTRANGERS ou DÉPRÉCIÉS et 
AVANCE FORTE3 SOMMES à 6 o/o L'AN SUR TOUTES VALEURS 

SSH8 F8JI5 — Délai aa gré du client — âRSEIT DE SUITE 

ris la Défenss Haiionate 
i Pour donner aux souscripteurs le pins de 
(facilités possibles en vue da leur participa-
ition à l'Emprunt, le département des Finan-
ces a apporté dan» les oanditionB d'émission 
aiombro de «amplifications qui sont très lavo-
îablûment accueillies, soit oju'elles aient pour 
Sbut d'éviter au publie une perte inutile de 
«emps, soit qu'elles portent sur l'anonymat, 
feue pour des raisons variées, nomtoris de 
îtoons Français désirent conserver. 
! La délivrance des certificats provisoires .du 
ffrésor. munis des ç^aatre premiers coupons. 
& la place des récépissés de souscription re-
|mis au premier Emprunt et qui nécessitaient 
(ensuite J'acoompïisseKient des formalités et 
'do multfcles échauffes, a lieu immédlate-
jjaaent 
' Gr&ce A' oe nouveau mode de procéder, en 
jSgcliange de l'argent, ffies Bons ou des Obli-
gations, on remet au souscripteur un titre 
provisoire an porteur. 
' Le souscripteur peut donc, h son gré, faire 
inscrire l'opération à son nom ou garder un 
«nonyumt que les Intermédiaires sont tenus 
tfie respecter. 

Dans cette gr&ndo manifestation de soli-
darité nationale qu'est l'Emprunt, 11 convient 
pue tous aient la possibilité de prendre rang 
ict que personne ne puisse Invoquer de ral-
teon valable de se dérober au devoir qui slm-
|)ose Impérieusement à tous les Français. 

Insu! eî Hantillm 
Tou* nos COEHKt^'S'S »wr 

texQsaifo avec essayage et dé-
nota iufisfiSablcs. 

ai J Rue Sî-Forréol, GO, 
IHAR8EE1X.E ( Ed.delà Madeleine, 87 

'AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZtEB8 
»të^TPE£l.iER. 8 AINT-ET 5 EîiHE. GRENQBLB 

MIS M U PRESSE, 31 ne Bergta, Paris 
lit et dépouille tl.000 journaux p,ar jour. 

SE LA Mi 
les tiocomsDts les plus saisissants sont ceux que publie 

LE MONDE ILLUSTRÉ (0.60) 
La voir, c'est vivra tontes loa phases da notre ofieosive 

PENDULES, ORFÈVRERIE, a 

8JRIBAUDEAI) 
SSt f •JtfW*,25MiStf« Wei d'Or Concourt S« l'Obt»mte!ra ^jfflWg! 

ïïis» A tout ubt. FBAESB TâBlF «LLISSTRÊ. 

La Nouvelle Méthode do -M. Noël DE-
MEURE, l'habile spécialiste herniaire de Pa-
ris, est la seule qui procure, 6ana gone ni In-
terruption de travail, un soulagernnet immé-
diat et la suorlson des hernies ou descentes 
les plus grosses ou les plus anciennes, com-
me le prouva cette attestation s'ajoutant aux 
nombreuses guérisons obtenues : 

6 août. — M. Noël Demeure. Après avoir 
suivi votre Méthode pendant quelques mois, 
ma hernie est guérie. 'A titre de reconnais-
sance. Je vous autorise a publier ma lettre. 
Ch. Phénol, 44, rue République, Marseille. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
le grand spécialiste si connu et slaimo dans 
notre région qu'il visite depuis de nombreu-
ses années et qui recevra à : 
Digne, dimanche, 15 octobre, hôtel Boyer-

Mlstre. 
Mastosque, lundi 16, hôtel Pascal ; 
Sisteron, mardi 17, bôtel des Acacias ; 
Draguignan, mercredi 18. hôtel Bertln : 
Barjols, jeudi 19. hôtel du Pont-d'Or ; 
Grasse, vendredi 20, hôtel Gondran ; 
Brignolas, samedi 21, hôtel Gosset ; 
Nice, dimanche 22, lundi. 23 octobre, hôtel de 

Berne, avenue Thiers, en face la Gare ; 
Cannes, mardi. 24 octobre, hôtel Terminus. 
Menton, mercredi 25, hôtel do France. 
Saint-Raphaël, jeudi 26, hôtel des Négociants. 
La Clotat, vendredi 27, hôtel du Nord. 
Tou!c-n, samedi 28, hôtel du Nord ; 
Marseille, dimanche 29, lundi 30 octobre, hô-

tel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Bourg-Saint-Antiiol, mardi 31 bôtel Moderne. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Parle. 

THEATRES. CONCERTS. OMMtë 
GALAS AU GÏMNA.EK. — L'admirable comédien 

qu'eut M. Félix Huguenet, vient do triompher 
dans Papa, avec Mlles Jeanne Provost et MTïzy-
Daltl, do la Comédie-Française, et une troupe do 
premier plan. Aujourd'hui, matinée à a h. 30, et 
soirée à 8 h. 30, dernières do c© spectacle de gTand 
gala. Location ouverte. Téléphone : S7-79. 

VARIETES-OASINO. — L'énorme succès rem-
porté par la Puce à l'oreille assure le maxi-
mum au ohei-d'œuvro do Feydeau .Aujourd'hui, 
à 2 h. 80 et à 8 h. 45, en matinée et en soirée, on 
ovationnera Mlles de Mornand, Oermalno Bras-
sera, etc.; MM. Saint-Léon, Barançay, de Lormel, 
etc., qui interprètent si merveuleusement cette 
Inénarrable pièce. Location ouverte. Tél. : 0-65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, a 
* h. 30, brillante représentation d'opéra. Mignon, 
aveo Mme Chambellan, Mue Belne Trabaud, lo té-
nor Codou, M. Boudouresgue, M. Courtxjii. etc. 
Nul doute du grand succès qui attend cette belle 
matinée. 

ALCAZAH LEON-DOUX. — En mâtiné» et soirée, 
le grand succès ; la revue En Avant I, de M. 
Alvôry a-roc Dutard, Darbon-Nodart, Dupont, Sur-
géres, Grlnda, Juliette Lléna, Léopold, et toute la 
troupe do premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, dons gran-
des représentations a 2 h. 30 et à 8 h. 80, avec les 
lameui duettistes les Trombetta, ûaûs leurs œu-
vres et Imttatlorist Marthe Trémont chanteuse co-
mlmie! Diva Aida, Paule Sacha, Mary Meryem, 
La Féa, ot Ohatam, Salvator, Léonardl, Ripol, etc. 
Sur l'écran -.Coeur d'Entant, comédie moderne, et 
les actualités de la guerre. 

CHATELET-CONCERT (rue Sênac). — Aujour-
d'hui en matinée et soirée continuation du très In-
téressant spectacle qui obtint hier noir un si gros 
succès. Au programme i l'excellent diseur Mar-

bel, dans son nonvean répertoire; les clowns acro-
bates sauteurs Attfrust's; les Mi-Va, duettistes 
transformistes; le d&opllant comique Marlys, de 
la Scala; l'exquise diseuse Léonce Silva, de l'El-
dorado; Stella Dora; Marlon Lys; Max-Lucran; 
Trolclrnotte; Meg.-Delor, etc. Brillant orchestre. On 
peut îumer. 

EJ-cilletin F'i.xxtsixx.cil&i* 
Paris, 14 Octobre, — Marché toujours peu actit 

et irrégulter sans orientation bien déterminée. No-
tre S % perd encore 10 centimes, très offert, et le 
5 % reste à son cours de 90. Nos banques sont 
discutées ainsi que nos Chemins de for. Les Va-
leurs rusrcs au Parquet sont toujours actives 
bien que moins qu'hier. La Brlansk reste deman-
dée sur la perspective d'une augmentation inté-
ressante de dividende pour l'exercice en cours. 
En coulisse la Tagamog après avoir dépassé lo 
cours de 800 est légèrement plus tassée. Le mouve-
ment de hausse sur ce titro avait été provoqué 
par le projet du ministère des Voies ot Commu-
nications de Russie d'acquérir les usines de Kertch 
appartenant à la dite Société. La bonne tenue do-
mine toujours sur nos valeurs métallurgiques et 
Industrielles de guerre. Mines d'Or soutenues. De 
Boers ferme. Valours de caoutchoucs sans orien-
tation nettement déterminée. 

tarso de iarssiiie du H Oclobrs 
8 ,% Nominatif, 61 50; coup. 61 80. — 8 % au 

porteur coup., Cl 70; coup, de 100, 61 70. — 5 % 
au comptant, 89 40. — Gouvernement du Maroc, 
Emprunt 4 % 1914. 421. — Espagne 4 % Extérieure, 
coup do 80 peset., 96 55; coup, de 240, 96 50. — 
Turquie (Dette convertie 4 %), 62 50. — Panama, 
110 50. — P.-L.-M., 1033. — Tréfileries du Havre, 
335. — Ville do Paris 1871 8 %. 361; 1S92 2 1/3 %. 
203; 1S93 2 %, 815; 1899 2 %, 305. — Foncières 
1S79 3 %. 455; 1883 8 %, S21 ; 1S85 2.(30 %, 331 
1S95 2.80 %, 840. — Communales 1899 2.60 %, 325; 
1900 3 %, 365. — Foncières 1909 3 % lfb., 196 05. — 

| Constlpatioo 
HémoN 

rofdea 
Drepep* 

Ble 
Ballon* 

— Tons ces artifices do toilette pont avoir 
«n beau teint seraient superflus, ei tu pre-
nais, comme moi, du JUBOL" tous les jours. 

ILWIKION «cntflaY,!» , -.'i * 

« En Un de compte, te Jubol constitue on ensemble fort M6U covtitflna1 

d'agents actifs dan» la thérapeutique Intestinale Avec loi on lutte 
efficacement contre la constipation chronique on rééduque l'Intestin, 
on améliore la dlg suon et. de plus, on prévient le développement df 
rentér colite. Voila certes un beau bilan .et de quoi fixer l'atttntlon 
des médecins et des malades sur un médicament qui. depuis plusieurr 
années déjà. # Court» les preuves d'une réelle efficacité « 

Etablissements Cftatelaln, 2. rue de Vatsnclennes, Paris. — 
La botte. 6 francs la cure Intégrale 16 boltesl. 27 francs 

ANÉMIES 
' AFFAIBLIC 

TUBERCULEUX 
NEURASTHÉNIQUES 

GLOBÊOLISEZ-VOUS 
Le Globéol est le plus puissant régénérateur du sang. Extrait 

du sang vivant, pronenanl de j<;unej chevaux vigoureux, tains et 
reposes. Il augmente le nombre des globules rouges et leur richesse 
en hémoglobine, en métaux et en ferments. Sous son action, l'ap-
pétit renaît aussitôt et les couleurs reparaissent. Le Globéol rend 
le sommeil ei restaure tfès vite les forces.- Un sang riche et géné-
reux circule bientôt dans tout le con& et rétablit les organes 
malades et anémiés, 

Le GIODÔOJ cicatrise les lésions pdlmonalres- et constitue un 
tonique énergique pour les nérfs. Les épuisés, les neurasthéniques 
sont guéris radicalement par la cureras Globéol 

L'OPINION MEDICALE : 
• R est cérlain que le Globéol permet aroolenlt d'un sang ptuj 

riche une oxydation plus active des tissus qui ne contribue mi 
peu à rétablir l'organisme^ 

Dc-lail, la neurasthénie ne résiste pas au Globéol, et fel 
de nombreux cas de guérisont rapides et sans récidives o 

D* RAGAINSS 

Etablissements Châtelain, 9, rue de Valenelennes, Parts. Le flacon 
.ïranco. 6 fr. 50 : la euro Intégrale do l'anémie (4 flacons), franco. 24 £r, 

Foncières 1918 8 1/2 %, 401. — P.-L.-M., fusion nou-
velle 8 %, 330. — Nord-Donetz 4 1/2 %, 434. — 
Banque do l'Algérie, 3080. — Société Marseil-
laise de Crédit, act. 11b., 551. — Cyprien Fabre 
et Cle. 765. — Transports Maritimes à Vapeur, 
655. — Verminck C. A. et Cle, 117. — Enflfla, 885; 
titres de fondation, 195. — Immobilière Marseil-
laise, act. de Jouissance, 105. — Afrique occiden-
tale, 1526. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
635. — Docfcs et Entrepôts de Marsèille, 440. — 
Foutrniter L. Félix et Cle, 180. — Froid Sec, 122; 
part de fondateur, 139. — Morue Française, 760. — 
Ville de Marseille 1894 8 1/^i %, 79. — Ciments Ro-
main Boyer 4 i/2 %, 405. — Doclts et Entrepôts de 
Marseille S %, 354. — Tramways 4 %, SSS; 3 %. 
280. — Transports Maritimes a. Vapeur, 2* sé-
rie, tes. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du 14 octobre. — Autiâ Olaudlne, 
rue Latll, 8. — Manunta Bruno, rue Spinelli, 1. 
— Dubief Louise, rue Grimaldi, 6. — Dgo Charles, 
avenue du Prado, 214. -~ Piazza Robert, rue Ser-
vlan-de-la-Flguière, 13. — Escavy Juliette, Madra-
gue de Montredon. — Escavy Marie, Madrague de 
Montredon. — Bayle Raymond, chemin des Pru-
d'hommes 19. 

Total : 10 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du 14 octobre. — Lurie Marie, 65 ans, 
rue Oherchell, 22. — Dl Cecca Anastaslo, 7 ans, 
rue Cbâteau-Joly, 80. — Raymond Louis, 70 ans, 
boulevard Ginler, 33; — Périssol François, 38 ans, 
rue do l'Evêché, 26. — Frassi Maria, 01 ans, bou-
levard du Progrès, 17. — Industri Yvonne, 21 mois, 
rue Danton 54. — Rlboulet Raymond, 14 mois, 
cours Goutté, 82. — Caillet Henri, 53 ans, me des 
Trols-Rols, 48. — Gardes Joseph, 54 ans, boulevard 
Gilly, 15. — Baldl Mathilde, 35 ans, rue Danton, 

«. — Ferrarà Marie, 30 ans. quai de Rive-Neuve, 
44. — Alllaud Andréa. 4 ans, boulevard Baille, 96. 
— Castelll Marie, 37 ans, rue Pults-du-Dcnler, 18. 
— Silvestre Madeleine, 67 ans, place du Cam-
bodge, 30. — Filippi Antoine, 78 ans, rue de' For-
bln, 55. — Large Claude, 74 ans, rue Vincent, 78. 
— Costa Pierre, 51 ans, place do la Jolieite, 5. — 
Blllla Angelo, 54 ans, boulevard de la Fédé-
ration, 4. — Brun François, 68 ans, Lo Merlan. 

Total : 24 décès, dont 4 enfants. 

TlEttiSpiLa.ia<B dia. TE»a.vss.IÎ 
vw On demande mécanicienne, rue Pythoas, 9, 

au premier étage. 
vw On demande un apprenti mécanicien dentiste 

chci M. Ponthieu, 1 boulevard de la Madeleine. 
vw Garçon do 15 ans est demandé pour porter 

flacons vin, 38, boulevard de Strasbourg, présenté 
de suite par ses parents. 

vw On demande Jeune homme pour courses et 
bureau, L. Basson. 5, rue de la République. 

vw On demande une demi-ouvricre ou une ap-
prentie dégrossie. Imprimerie Moussard. boulevard 
Baille, 47. 
vw On demande mécaniciennes, TravaU â em-

porter facile et très bien payé. Dupuy et Btorcl, 
ruo Tapis-Vert, 46. 

vw On demande un Jeune g-arçon de 14 à 15 
ans, rue Duguesclin, 8, au fond de la cour. S'y 
présenter. 

vw Menuisier très capable est demandé, 23, rue 
Môry. 

vw Ouvrières mécaalcjennes sont demandées 
pour atelier mécanique. Tnutilo se présenter si pas 
au courant. Confection civile franco-belge, 30, quai 
du Caoaal. 

vw On demande jeune homme sachant conduire 
petit attelage. Tonnellerie, ruo CandoUe, 1. 

vw On demande ouvrières ét demi-ouvrières pour 

béguins et chapeaux enfants. Mme Pourrière, rad 
Longue-des-Capuolncs. 4, au quatrième étage. 

vw On demande une femme.de ménage pour trois 
heures, 25, rue Falque, roz-de-chaussie. 

vw On demande un garçon do 13 ans présents 
par ses parents, ainsi qu'apprentis des deux sexes. 
Pharmacie S.ista, 45, rue d'Aix. 

vw On demande ouvrières i l'usine de pâtes da 
boulevard Rcugier. Ecrire M. Verne, café de la 
Bourso. ou voir à l'usine, 

vw Apprenti mouleur présenté par ses parents 
est demandé. Atelier de sculpture décoratire, 11, 
rua Salnt-Domlnlque. L 
\w On demande un jeune homme de 15 aps en-

viron pour faire les courses, présenté par'sS pà-
rer.ts. chez M. J. Payan, nie d'Alx, 43 (dans 1« 
domaine). 

vw On demande charretier capable pour cor-
deau, sachant lire et écrira, marié, un enfant aa 
plus. Voir décrottage Castellane, dimanche soir, ét 
4 heures à 5 heures. 

vw Marjreupe typo est demandée. Imprimerie 
Aschero-Vlal, 48. ruo Grignan. 

vw On demandede bennos ouvrières pantalon-
nlères. 31. rue Charras. Inutile do ee présenter si 
pas capable. 

vw On demande une jeune homme, de 14 A 15 ans 
à l'entrepôt de Draperies Manchester Drapers C, 
2. rue Lulli. • \ -

vw On demande des ouvrières pour des confeb-
tiens civiles et des mécaniciennes pour des effeis 
militaires chez M. Alexandre Mersllslan, 24, rue 
Méry. 

vw On demande une lvmne demi-ouvrière culot-
tière et une apprentie dégrossie, rue du Musée, 39, 
4« étage. 

vw On demande, des coupeurs et des talpoîàNiirî 
ponr le brodequin militaire, chez Forchinor*ïua 
Sainte. 165. 

vw On demande demi-ouvrière mécanicienne i-t 
apprentie sachant un peu coudre, boulevard Mo» 
reaiié, 33, basses-oflloes. 

Gowxa Saâat-Lot&is 

LUNDI et JOURS SUIVANTS 

OBS 

Malgré les difficultés actuelles, nous avens pu réunir 
des assortiments remarquables à tous nos rayons, 

! comprenant des éléments tels, qu'ils affirmeront une 
jfols de plus la suprématie de notre maison par le choix, 
le bon goût, Fêïégatice et le bon marché. 

'»» *i>'^»" 

AUJOURD'HUI EXPOSITION 

Guérison radicale par le 

Remède par excellence et Incomparable pour la guéri-
son de toutes los maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronohites chroniques, Grippe, 
inflnema, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
do Poitrine, Tuberpnloae, etc. 

Prix 1 fr. 50 le flacon do 300 grammes; — l fr. lo flacon do 1SO grammes 
Hors Mars si lté tcfouter Ù.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph«« DÎAÎTOUX, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 
Pli" du SERPENT, rno Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

DES ^HIU-IERS Dl . 
rapides et radicales obtenues dans les caa les plua 
graves, lea plus anciens, les plus rebelles aveo le 
Traitement Dépuratif, Végétal, liwïïsnsif 
S. SVE. X*A'3S.Ç3J&.T»'ES do ■X-âJESSBIES 
prouvons que cette méthode constitue auiourd'bui 
uno médication Infaillible contra : Eczémas, 
ir'olado, Dartres, Chuta da» Cheveux, Pellicules, 
jyéxnc.agrcajsoas,Psoriaeîa,SyoosiB,A.caé.He)rpàe, 
Boutons, JPJaiss euzx Jambes, tTîeor'eo, Eczémas 

l Variqueux, lîémorrhoides, Glandes, JSameurs 
Èspjroidas, Vices du Sang, eto. - Résultats immé-

diats. Brocliuree et Renseignements gratis. « 
i Eorirs:3Ua.^OAX>^-Ph^ailmlsta.Ttixlîea(H.-P.i 

MINISTERE DE IA GUKKBE 

I5fl ygton 1 lia BeaflanoerlB 
Adjudication à Draguignan 

le il Octobre 1S16. 

Fourniture des' < fourrages 
dans les brigades de la Com-
pagnie du Var, du 1" novem-
bre 1916 au SI octobre 1917. 

Pour tous antres renseigne-
ments, e'adreseer t la gendar-
merie. 

au 13» d'infante-
rie, à Nevers.de-

mande permutant pour Mar-
seille. Écrire Bouchard, rue 
Barthélémy. 82 

La France compte 
ire, souscrives à l'Emprunt, 
que chaque Français fera 

dans la mesure de 
ses ressources, apportera sa 
Défense nationale. 

La nouvelle rente française 5 0/o exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant le 1er Janvier 1931, 
est émise à 88 fr. 75 payable en quatre termes : 15 francs 
en souscrivant ; 23 fr. 75 le 16 Décembre 1916 ; 25 francs le 
16 Février 1917; 25 francs le 16 Avril 1917. Les sous-
cripteurs qui se libèrent en une seule fois ont droit 
au coupon venant à échéance le 16 Novembre 1916, ce qui 
fait ressortir : 

Le prix d'émission à 87 fr. 50 
Le rendement net à 5 fr. 70 °/o 

La souscription ouverte le 5 Octobre sera close, au plus 
tard, le 29 Octobre 1916. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 

sLEB SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finanças,4 

Perceptions, Recettes de l'Enregistromeat, Bureaux de Postes, Caisse d«s Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, 

^Caisses d'Epargne, Banques et Établissements de crédit, Agents de change et Notaires. 

mm 

lection. 
Amateur achèterait collection, 
lots, etc. Ecrire ou s'adr. Tu-
lino, r. Longue-d.-Capuclns, 70 

SUR METAUX, sé-
rieux, connaissant 

plaques, timbres, poinçons,etc. 
aurait situation k offerte dans 
ville, idépartemerft Isère. Bons 
appointements. Ecrire avec ré-
férences à M- veuve Girod, 
p. rest. Capucines, Marseille. 

RELIGIEUSE Kuérit : enfants 
urinant au lit et eczéma, 

Maison Burot, à Nantes. 

OU DESIRERAIT confier jeune 
11 homme 17, ans, qui va sui-

vre les cours de l'école d'hy-
drographie à Marseille, à fa-
mille honorable, chez profes-
seur de sciences, mathémati-
ques de préférence. Pour cor-
respondre, écrire à M" A. Mon. 
tanié, à Oraisons, par Lézi 

'gnan (Aude). 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

m 
C Dans l'intérêt de la 

navigation, il serait 
a souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
Indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchettl.et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

A USTrjnjîP environ 100 kilos 
BOwlIîS. papier mousteline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

PU PINTO VENDE 
cÉv si Mim 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, cto. 

MÂISTRfi, pl2CB Préfecture 1 
MARSEILLE 

45 ans 
(le succès 

ïenlss eu Achats 
de Fonds de Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds dé 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) qne 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acia. Cette 
publication devra etro renou-
velée du 8" au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'axtralt ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

pour cause, de 
_ transformation 

machine a repasser et autres 
appareils de blanchisserie 
62, boulevard Bompard 

B « T classo 18S8. a Lyon, 
■ S. cherche permutant à 

Marseille ou Toulon. Ecrire 
Amerigo. .Ioconde-Bar, 40, rue 
Saint-Pierre. Marseille. 

Nous rappelons aux nombreuses personnes 
qui ont fait usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY que ce précieux remède doit être em-
ployé pendant six semaines au m'ornent do. 
l'Automne pour éviter les rechutes. Il est, err 
effet, préférable de prévenir la maladie que d'at-
tendre qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE d'AUTOMME se fait volontiers 
par tontes les personnes qui ont déjà employé 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY ; elles savent 
que le remède est tout à fait inoffensif, tout èn 
étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont ri-
goureusement exclus. 

Tout le monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
guérit sans poisons ni opérations les Malaises 
particuliers à la Femme, de-
puis la FORMATION jusqu'au 
RETOUR d'AGE, les Maladies 
intérieures, les Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, les divers 
Troubles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des Nerfs, de 
l'Estomac et de l'Intestin, la Fai-
blesse, la Neurasthénie, etc., etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
se trouve dans toutes les Pharmacies: le flacon. 4 fr.: franco 
gare,4 fr. GO. Les troi3 flacons, 12 fr. franco contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Fflag, t> U JW O WTi ER,s Rouen, 

Il est bon de faire chaque jour des lnjectiousavec 
l'HYGIÉNITINË DES DAMES, La boite, 1 fr. 50. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

BL 
GUERIT : Constipation, Vices du sang, MâTatb'ès 

rte la nénu.Cpaibât lea accidents de l'âge critique. 
ÉPUISES, surmonds, convalesceuls, rhumati-

sants, proriez avec confiance, le DEPURATIF i.LEIJ, 
'qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 50 
toutes phurm. La cure est de 4 tiacons, 10 fr.. 

MARSEILLE : Rhio Principale; pli'» Bel;.ph«« Co-
dol; phi' Goûtai. — TOULON : Paie Chabre. -. 

phln Longuet. 

Exiger ce portrait 

SMOP INFANTILE GIMÎÊ 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU? 
GUET.En vonto parlent. Dêp5l : Pflt» HillHAN. 3, ni. Hloilliao. Se miSer des imitations, 

OE TOUTES LES POISSÂMES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rne des Minimes 

HIGH LIFE TAILOR 
4, rue Noailies, et 38, rue 
Saint-Ferréol, demande de 
bons appléceurs pour dames. 

ELECTRICITE 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Egllse-Saint-Mtehel. 

Robert Rogiiano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissamonts inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

f|M DEMANDE une chaudière 
Ulii a bouilleur, 50 à GO mfttda 
chauffe, en très bon état Adr. 
offres : Fournier, à Salon. 

WJflDSARP Ieune auteur, dis-lîiMMSMlsC ting.. 30 ans. chefs 
ehe s'un. à d"" ou veuve libre, 
Intel., affect.. Jolie, à ratée. 
Rép. I et. si g. Adr. ou ênr.Jë.; 
a l'Universel 13. r.de la Palud 

JEUNE FEKbtn^S 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison* 
nier, 24. rue Colbert. 

Le Gérant r VICTOU HEYRIES 

Imp.-Stér, du Pelli Provençal 
tue da ta Darse, ïi 


